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AYIS DE L’ÉDITEUR. 


La rapidité avec laquelle les six pre- 
mières éditions de cet ouvrage ont été 
épuisées est la preuve la plus convain- 
cante de son utilité. 

La bienveillance avec laquelle le public 
â accueilli ce Manuel a engagé l’éditeur 
à donner à cet ouvrage élémentaire un 
nouveau degré de perfection. Il l’a soumis 
en conséquence à l’examen et à la vérifi- 
cation d’ün ancien élève de l’École poly- 
technique , qui , se faisant un plaisir de 
retoucher ces élémens , y a, d’une main 
habile , répandu l’esprit d’ordre et de 
clarté qu’on puise dans cette Ecole 
nommée , à juste titre , la première École 
de l’Europe. 

Il espère que MM. les Instituteurs et 
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vj avis de l’éditeur. 

Directeurs de pensionnats , qui ont jus- 
qu’ici cru devoir mettre ce Manuel entre 
les mains de leurs élèves , distingueront 
cette édition de celles qui l’ont précédée 
et particulièrement des ôuvrages du même 
genre. 

Les élèves qui se destinent au commerce 
pourront puiser dans cet ouvrage toutes 
les connaissances dont ils auront occasion 
de faire usage dans le cours de leurs 
affaires; et ceux qui ont l’intention d’é- 
tendre un jour leur instruction, tout en 
acquérant des connaissances préliminaires 
exactes, s’accoutumeront peu à peu à 
voir et à raisonner avec justesse , con- 
dition sans laquelle on ne peut rien dans 
l’étude des sciences. 
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N. B. Les chiffres places au commencement des 
alinéa désignent les articles. 

Ceux placés entre parenthèses ( ) indiquent les ar- 
ticles auxquels on renvoie pour bien comprendre ce 
dont il s’agit; 
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D’ARITHMÉTIQUE. 


DÉFINITIONS. 

i 

i . L'arithmétique est la science des nombres. 

2 . Un nombre est çe qui exprime de com- 
bien d’unités une quantité est composée. 

5. On appelle en général quantité tout 
ce qui est susceptible d’être augmenté ou di- 
minué; tels sont l’étendue, le poids, etc. ‘ 

4. L* unité est une quantité d’une grandeur 
arbitraire que l’on prend pour servir de 
terme de comparaison ù toutes celles qui sont 
de même espèce. 

Ainsi, si l’on dit vingt-six mètres, le mètre 
est ici l’unité ; vingt-six est le nombre qui ex- 
prime de combien d’unités la quantité vingt- 
six mètres est composée. 

On distingue plusieurs sortes de nombres. 

5. Les nombres abstraits sont ceux qui 
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n’incliquent pas l’espèce des unités dont la 
quantité est composée. 

6. Les nombres concrets sont ceux qui dé- 
signent la nature des unités dont on veut 

Quarante-trois, quatre-vingt-sept, sont des 
nombres abstraits. 

Vingt-trois mètres, quarante-six hommes, 
sont des nombres concrets. 

y. Lorsque la quantité est composée d’uni- 
tés entières, le nombre qui l’exprime s’appelle 
nombre entier. 

8. Si la quantité est composée d’unités et 
de parties d’unité, ou seulement de parties 
d’unité , le nombre alors s’appelle nombre 
fractionnaire. Vingt-trois, quarante-sept, sont 
des nombres entiers; deux et demi, un dixième, 
sont des nombres fractionnaires. 

y. On dit qu’un nombre est multiple d’un 
aul e , lorsqu’il contient cet autre un nombre 
exact de fois ; qu’il est sous-multiple , lorsqu’il 
e c t contenu dans cet autre plusieurs fois exac- 
tement. Dix-huit, trente, sont des multiples 
de six; sept, quatre, sont des nombres sous- 
multiples de vingt-huit. 

îo. Les nombres premiers sont ceux qui 
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n’ont pas de sous-multiples, tels sont: trois, 
cinq, sept, onze, treize, etc. 

De la Numération. 

* 

Tous les hommes ont une idée distincte de 
l’unité ; la vue d'un objet quelconque suffit 
pour faire naître cette idée. 

Celle de la pluralité n’est pas moins facile 
à acquérir; il suffit de voir deux ou plusieurs 
objets qui se ressemblent. 

Mais toute pluralité étant le résultat des 
unités particulières qui concourent A la for- 
mer, on dut bientôt sentir la nécessité d’ima- 
giner un moyen sûr de distinguer telle ou telle 
pluralité d’une autre. 

Trois hommes, quatre hommes, par exem- 
ple , ne pouvaient pas être désignés de la 
même manière ; il paraissait donc indispen-» 
sable d’avoir recours à autant de signes diffé- 
rons qu’il pouvait y avoir de nombres. 

Cependant, la moindre réflexion, dut faire 
prévoir l’inoonvénient qu’aurait entraîné cette 
multitude innombrable de signes; on renonça 
donc à ce moyen, et, par un procédé aussi 
simple qu’ingénieux, qu’on appelle numéra- 
tion , on vint à bout d’exprimer tous les nom- 
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bres par la simple combinaison de dix carac- 
tères. 

11. Ces caractères s’appellent chiffres ; ils 
s’écrivent et s’énoncent ainsi qu’il suit : 

o 1 a 5 4 5 6 

ïcro, un, deux, trois, quatre, cinq, six, 

7 8 9 , ' 

sept, huit, neuf. 

12. Pour exprimer au moyen de ces carac- 
tères tous les autres nombres au-dessus de 

' neuf, on est convenu que de dix unités sim- 
ples on en ferait une seule à laquelle on don- 
nerait le nom de dizaine ; que de dix unités 
de dizaine on en ferait une seule , que l’on 
appellerait centaine; que de dix centaines on 
en ferait un mille , etç. 

Puis, pour distinguer ces unités de dizaines, 
de centaines, de mille, etc., entr’elles, et 
des unités simples, on est convenu : 

Que les chiffres qui représenteraient des 
dizaines se placeraient à la gauche de ceux 
qui représenteraient des unités simples ; que 
ceux qui représenteraient des centaines se pla- 
ceraient à la gauche de ceux qui représente- 
raientdes dizaines; que les mille se placeraient 
à la gauche des centaines, etc. 
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Ainsi , pour écrire le nombre deux cent 
cinquante-sept y qui renferme deux centaines, 
cinq dizaines et sept unités, on est convenu 
d’écrire 267. 

i 5 . Il suit de cette convention, base de la 
numération actuelle, qu’un chiffre placé à la 
gauche d’un autre représente un nombre dix 
fois plus grand que s’il était seul; que , placé à 
ta gauche de deux autres , il en représente un 
rent fois plus grand , et ainsi de suite. 

14. D’où il suit que, dans lin nombre quel- 
conque, les chiffres qui l’expriment ont deux 
valeurs ; l’unè absolue , qui indique le nombre 
d’unités, et que représente le caractère ; l’au- 
tre relative y qui marque l’espèce de ces unités, 
et qui dépend du rang que le caractère occupe. 

Ainsi, dans le nombre 257, le chiffre placé 
au Inilieu marque qu’il y a cinq unités, et sa 
position à gauche des unités simples indique 
que ce sont cinq unités de dizaine. 

C’est pour donner aux chiffres leur valeur 
relative, sans laquelle il serait impossible d’ex- 
primer le nombre, que le chiffre o, qui ne 
représente rien par lui-même , a été imaginé. 
En effet, si l’on voulait représenter 207, qui 
contient deux centaines et sept unités , et si 
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l’on écrivait d’abord le chiffre 7 pour marquer 
les unités, puis à la gauche le chiffre 2, qui 
indique combien il y a de centaines, on au- 
rait 27 , qui est la même chose que ce qu’on 
aurait eu , s’il s’était agi d’écrire deux dizai- 
nes et sept unités, ou vingt-sept. Il faut donc, 
dans l’exemple que nous présentons, mar- 
quer que le chiffre 2 exprime des centaines. 
Or, pour cela, il faut (i 3 ) qu’il soit à la 
gauche de deux autres chiffres. En consé- 
quence, on écrit entre le chiffre 2 qui marque 
les centaines, et le chiffre 7 qui marque les 
unités, un zéro, qui indique qu’il n’y a point 
de dizaines, et qui donne au chiffre 2 sa va- 
* leur relative. On a alors 207. 


Si l’on veut écrire deux cents, on met d’a- 
bord un zéro pour marquer qu’il n’y a point 
d’unités, puis un second zéro pour marquer , 
qu’il n’y a point de dizaines, puis lechiffre 2, 
qui, placé à la gauche de deux zéro, aura 
sa valeur relative, et exprimera que ce sont 
deux centaines. On écrira 200. 


i 5 . Pour énoncer avec facilité un nombre 
composé de tant de chiffres que l’on voudra, 
on le partagera en tranches de trois chiffres 
chacune, en commençant par la droite, et l’on ' 
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donnera à chaque tranche le nom suivant ; 

207, 918, 

3 B 

t—i • h-~ 

^ *■# • 

o a- 

C 15 

Le premier chiffre de chaque tranche , tou* 
jours en allant de droite à gauche , aura le 
nom de la tranche, le second celui des dizai- 
nes, et le troisième celui des centaines, de 
telle sorte qu’on prononcera successivement 
chaque tranche comme si elle était seule, en 
ajoutant àda fin le nom de la tranche. 

Ainsi, pour exprimer le nombre ci-dessus,, 
on dira : 

Trois cent quarante -trois triltions , cinq 
cent trente-un billions > quatre cent douze mil- 
lions , deux cent sept mille y neuf cent dix-huit 
unités ► 

16. Il suit de ce que nous venons d’expo- 
ser, qu’à mesure qu’on avance de droite à 
gauche, les unités, représentées par chaque 
chiffre , sont de dix en dix fois plus grandes ; 
conséquemment, que, pour rendre un nombre 
dix fois j, cent fois , mille fois plus grand , il 
suffit de mettre à sa droite un , deux ou trois 
zéro ; que , réciproquement , pour rendre un 
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nombre terminé par des zéro , dix fois 9 sent 
fois ou mille fois plus petit 3 il suffit de retran- 
cher un j deux ou trois zéro. 

Des Décimales. 

17. Ce que nous ayons dit jusqu’ici suffît 
pour faire voir comment, en réunissant tou- 
jours dix unités d’un certain ordre, pour en 
former une nouvelle unité, et en plaçant le 
chiffre qui représente ces nouvelles unités dans 
un rang plus avancé vers la gauche , on peut 9 
au moyen de dix caractères , exprimer tous 
les nombres entiers imaginables. (7) 

Reste à faire voir maintenant comment on „ 
peut représenter et énoncer les quantités plus 
petites que l’unité principale qu’on a choi- 
sie. (4) 

Pour cela, on conçoit l’unité principale 
divisée en un certain nombre d’unités plus 
petites , que l’on subdivise elles-mêmes en 
d’autres encore plus petites, et ainsi de suite. 

C’est ainsi, en considérant le jour comme 
unité de temps, qu’on le partage en vingt- 

1 t - 

quatre parties, que l’on appelle heures ; que 
les heures sont partagées eu soixante parties 

* 

* 
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que l'on appelle minutes; celles-ci en soixante 
autres que l’on appelle secondes, etc. 

18. Le nombre de divisions et subdivisions 
qu’on peut faire de l’unité principale est , 
comme on voit , purement arbitraire et de 
convention. Conséquemment, on doit, parmi 
toutes les divisions qu’on peut choisir, adopter 
de préférence celle qui, dans le système actuel 
de numération , rend les calculs plus faciles. 

Ces divisions et subdivisions sont celles 
qui se font par décimales , c’est-à-dire en par- 
tageant l’unité en parties de dix en dix fois 
plus petites. 

19. Pour évaluer en décimales les fractions 
ou les parties plus petites que l’unité, on 
conçoit que l’unité principale est divisée en 
dix parties que l’on appelle dixièmes. On les 
représente par les mêmes chiffres que les uni- 
tés, et, pour ne point les confondre avec 
elles, on les place à leur droite, et on les en- 
sépare par une virgule. Ainsi, pour marquer 
trois unités quatre dixièmes, on écrit 3 , 4 * H 
faut faire attention de ne point négliger à 
écrire la virgule , sans quoi on ne pourrait 
plus distinguer les unités entières des frac-» 
tions décimales. 
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Maintenant on peut regarder de même les 
dixièmes comme des unités composées de dix 
autres plus petites, et conséquemment cent 
fois plus petites que l’unité principale , et aux- 
quelles on a donné le nom de centièmes t et 
qu’on placera par analogie à la droite. des 
dixièmes. Ainsi, pour marquer trois unités, 
quatre dixièmes et six centièmes, on écrira 
5,46. 

En continuant de subdiviser de la même 
manière ces fractions successives, on formera 
ainsi les millièmes, dix-millièmes , qu’on pla- 
cera, suivant leur grandeur, dans des rangs 
plus ou moins reculés à la droite de la virgule. 

20 . La manière d’énoncer ces espèces de 
nombres est la même que pour les nombres 
entiers; il suffit, après avoir lu ceux qui sont 
à la gauche de la virgule , d’énoncer ceux qui 
sont à la droite, en ajoutant le nom des déci- 
males de la dernière espèce. Ainsi, pour 
énoncer 54,526, on dira trente-quatre unités, 
cinq cent vingt-six millièmes. 

En effet, le chiffre 5 marque cinq dixièmes, 
ou cinquante centièmes, ou cinq cents mil- 
lièmes ; le chiffre 2 marque deux centièmes ou 
vingt millièmes ; enfin le chiffre 6 marque six 
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millièmes. Le nombre 34,526 marque donc 
trente-quatre unités, plus cinq dixièmes, plus 
deux centièmes , plus six millièmes, ou trente- 
quatre unités, plus cinq cent vingt-six mil- 
lièmes. 

21. Si l’on n’avait à écrire que des déci- 
males, alors il faudrait mettre à la place des 
unités un zéro qu’on séparerait par une vir- 
gule des quantités décimales. Ainsi , si l’on 
avait à écrire trente -quatre centièmes, on 
mettrait 0 , 34 * Enfin, s’il n’y avait point de 
dixièmes, il faudrait mettre A la place du 
chiffre qui les représente un zéro, afin de 
donner aux centièmes leur véritable valeur, 
attendu (19) qu’ils doivent toujours occuper 
le second rang à droite de la virgule. Ainsi, 
quatre centièmes s’écrivent par 0,04. 

22. Nous allons examiner maintenant quels 
sont les changemens qui peuvent résulter dans 
un nombre qui contient des décimales par le 
simple déplacement de la virgule. 

Nous avons dit (19) que la virgule marque 
la place des unités entières, et que la grandeur 
des décimales ou parties de l’unité dépend du 
rang qu’elles occupent relativement à cette 
Virgule. Il suit de lu que, si l* on avance la vir- 
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gule d'an, chiffre vers la droite , on rendra le 
nombre dix fois plus fort. 

Eh effet, soit le nombre 54,526; si l’on 
avance la virgule d’un chiffre sur la droite, 
et qu’on écrive 345,26, il est clair que ce 
dernier nombre est dix fois plus grand que le 
premier ; car les dizaines sont devenues des 
centaines , les unités sont devenues des dizai- 
nes, les dizaines sont devenues des unités, et 
ainsi de suite. Chaque partie du dernier nom- 
bre est donc devenue dix fois plus grande 
que dans le premier ; donc le nombre en- 
tier est devenu dix fois plus grand qu’il ne 
l’était. 

Par un raisonnement semblable, 11 est facile 
de voir- que le déplacement de la virgule de 
deux , de trois ou de quatre chiffres vers la 
droite s rendra le nombre cent fois 9 mille fois , 
ou dix mille fois plus grand. 

t 23. Réciproquement , en avançant la vir- 
gule de une , deux ou trois places vers la gau- 
che , on rendra le nombre dix 9 cent ou mille 
fois plus petit. 

24. Nous terminerons ce que nous avons à 
dire sur les décimales en observant qu’on n’en 
change point la valeur en mettant à la suite 

* . 1 
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tel nombre de zéro que fort voudra. Ainsi, 5,45 
est la même chose que 3,45o. 

En effet , quatre dixièmes est la même chose 
que quarante centièmes ou quatre cents mil- 
lièmes ; cinq centièmes est la même chose que 
cinquante millièmes; donc quarante-cinq cen- 
tièmes est la même chose que quatre cent cin- 
quante millièmes. On lait voir de la même 
manière que 3,45 est égal à 5,45oo. 

Des différentes espèces de chiffres. 

Indépendamment des chiffres que nous 
avons fait connaître (î î) , et que l’on appelle 
chiffres arabes, on se sert, mais beaucoup 
moins fréquemment, de deux autres espèces 
de chiffres, que l’on appelle chiffres romains 
et chiffres financiers. 

Nous allons les faire connaître succincte- 
ment , afin de ne point laisser embarrassés- 
ceux des lecteurs qui pourront en rencontrer. 

Chif, rom. I. V. X. L. C. D. M. 

Valeurs. i. 5. îo. 5o. îoo. 5oo. 1000 . 

35. Au moyen de ces sept lettres ou carac- 
tères, on peut représenter tous les nombres, 
en observant que toute lettre placée à la 

a 
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gauche d’une autre de plus grande valeur 

qu’elle, diminue celle-ci de la valeur de la 

première. 

Ainsi, IV ne vaut que 4 > IX ne vaut que 
9 , XL ne vaut que 4o, etc. 

Exemple. t 

Nota. Les chiffres arabes marquent la va- 
leur des chiffres romains correspondans. 


I. 


î. 

II. 


2 . 

III. 


5. 

IV. 


4- 

V. . 

• 

5. 

VI. 


6 . 

VII. 


7 m 

VIII. 


8 . 

IX. 


9- 

X. 


10 . 

XI 


il. 

XX. 


20 . 

XXX. 

* 

5o. 

XL. 


4o. 

L. 


5o. 

LX. 

» 


6 o. 

LXX, 

• 

70 . 
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xc. 

90. 

c. 

100. 

cc. 

200. 

ccc. 

5oo. 

CD ou IV e . 

4oo. 

D. 

5oo. 

DC ou VI e . 

600. 

CM. 

900. 

M. 

1000. 

MM. 

2000. 

X m . 

10000. 

C ra .‘ 

100000. 

MD. 

i5oo. 

MIV. 

1004 . 

MDCCCXX. 

1820. 


26. Voici maintenant les chiffres de finance; 
ils diffèrent un peu des chiffres romains, et 
s’écrivent toujours en caractères italiques. 

Chif. de fin. i ou j. b. x. I. c. g. 

Valeurs. 1. 5 . 10. 5 o. 100. 1000. 

Comme pour les chiffres romains (a 5 ) , 
toute lettre placée à la gauche d’une autre de 
plus grande valeur qu’elle diminue la valeur 
de celte dernière. 
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Exemple. 


i ou j. 

t. 

V- 

2. 

iij. 

3. 

ib. ou iiij. 

4- 

b. 

5. 

h j- 

6. 

bij. 

7* 

hiij. 

8. 

IX. 

9- 

X. 

10. 

œj. 

ii. 

xb. 

i5. 

XX. 

20. 

xl. 

4o. 

1 . 

5o. 

Ix. 

6o. 

Ixx. 

7°. 

Ixxx ou iiij**. 

8o. 

iiij xx b. 

85. 

iiij xx X. 

9°* 

c. 

îoo. 

<j c - 

200. 

iij c . 

3oo. 

b'. 

5oo. 

bf- 

6oo. 
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biiy. 

800. 

ix~. 

900. 

g •. 

1000. 
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DES POIDS , DES MESURES , DES MONNAIES , 

ET DE LEURS SUBDIVISIONS. 

* • 

27. L’unité est, comme nous Pavons dit ( 4 ) > 
une grandeur arbitraire qu’on prend pour 
mesurer les quantités de même espèce. Si cette 
unité avait été la même dans tous les lieux, 
les anciennes mesures n’auraient eu d’autre 
inconvénient que celui résultant de la diveiv 
site de leurs divisions; mais elles avaient en-, 
core le désavantage, bien qu’elles portassent 
le même nom et qu’elles fussent destinées au 
même usage , d’être bien différentes pour cha- 
que lieu en particulier; de sorte que celui 
qui achetait des marchandises dans un lieu 
pour les vendre dans un autre, était obligé 
de les rapporter à une commune mesure, au 
moyen de tables de comparaison qu’il avait à 
cet effet. Ainsi, indépendamment des calculs 
qu’entraînait cette transformation , des tables 
de rapports qu’elle nécessitait pour soulager. 
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elle exposait encore à commettre des er- 
reurs. • ' • 

Un inconvénient aussi grave était généra- 
lement senti; et on y eût sans doute remédié 
depuis long-temps, sans l’extrême difficulté 
qu’on éprouve à introduire tout ce qui i*e 
s’accorde point avec nos habitudes. Enfin , la 
Convention nationale décréta qu’on établirait 
l’uniformité de poids, de mesures, etc., dans 
toute l’étendue de la France. Restait à déter- 
miner quelle serait l’unité que l’on adopterait 
pour chaque espèce de mesure. 

- La difficulté où l’on est quelquefois d’éta- 
blir le rapport entre les mesures des anciens 
et les nôtres; et conséquemment d’avoir une 
idée des grandeurs qu’ils nous ont transmises, 
fit sentir la nécessité d’adopter pour unité 
principale une grandeur qu’on pût trouver 
dans tous les temps. Or, cette grandeur inva- 
riable ne pouvait évidemment se trouver que 
dans la nature ; c’est pourquoi l’on, convint 
d’adopter pour unité de mesure linéaire la 
dix-millionième partie du quart du méridien 
de la terre, ou la quarante-millionième partie 
de son contour. On a donné à cette unité prin- 
cipale le nom de mèi. e 9 qui signifie mesure.. 


Digitized by Google 



d’arithmétique. 19 

Toutes les autres mesures dépendant, ainsi 
que nous le verrons ci-après, de cette unité 
principale , sont conséquemment rendues in- 
variables comme elle. 

On pourrait retrouver cette unité principale 
de mesure, sans qu’il soit nécessaire pour cela 
de mesurer de nouveau l’arc du méridien. En 
effet, on sait, par le calcul, ainsi que par l’ex- 
périence, que, lorsque les arcs parcourus par 
un pendule (1) sont très petits, les oscillations 
se font dans des temps égaux. On sait encore 
que la durée des oscillations augmente ou 
diminue, selon que la lentille est plus éloignée 
ou plus voisine du point de suspension. Con- 
séquemment, si l’on prend un pendule qui 
soit tel que la distance du centre de la lentille 
au point de suspension égale un mètre (2) ; et 
si l’on compte le nombre d’oscillations ou de 
balancemens qui se feront dans un temps 


( 1 ) On appelle pendule tout corps suspendu à un 
point fixe , autour duquel il se meut. Les oscillations 
sont des balancemens en vertu desquels il passe d’un 
côté à l’autre. Tels sont les pendules de nos horloges » 
qu’on appelle vulgairement balanciers. 

( 2 ) 11 faut , pour cela , que le fil qui le suspend soit 
inextensible et très délié. 


Digitized by Google 


20 


MANÜEt 


donné, il est clair qu’on pourra toujours, en 
supposant; que tous les mètres et mesures qui 
en dérivent vinssent tout à coup à se perdre , 
retrouver l’unité principale , en cherchant , 
par l’expérience, quelle est la longueur qu’il 
faut donner au fil, pour que le pendule fasse, 
dans le même temps, un nombre d’oscillations 
égal à celui dont la verge était égale à un 
mètre. 

Maintenant, il est à remarquer que cette 
expérience ne pourrait pas se faire indiffé- 
remment sur tous les points de la terre. En 
effet, les oscillations du pendule se font en 
vertu de la pesanteur qui attire le corps grave 
vers le centre de la terre. Or, cette force, qui 
tend à précipiter les corps, agit avec d’autant 
plus d’énergie qu’ils sont plus voisins du 
centre de la terre. Conséquemment, le pen- 
dule de même longueur ne fera point ses 
oscillations dans le même temps sur tous les 
points de la surface de la terre, si ceux-ci ne 
sont pas également éloignés du centre. C’est 
ainsi qu’on a découvert que la terre est aplatie 
vers les pôles, parce que les oscillations y 
sont plus fréquentes que vers l’équateur. Il 
faut donc qu’il y ait un lieu de déterminé 
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pour faire l’expérience. Tel serait, par exem- 
ple le 45* degré de latitude. 

Je ne me suis étendu sur celte manière 
simple de retrouver, dans tous les temps, 
l’unité qui sert de base à toutes les mesures j 
que pour donner une idée de son invariabi- 
lité , et faire sentir les motifs puissans qui 
l’ont fait choisir. 

28. L’uniformité des mesures étant ainsi 
établie d’une manière invariable, restait encore 
à déterminer la manière la plus simple et la 
pluscommodede subdiviser l’unité principale. 
Or, on sait qu’indépendamment de la diffi- 
culté résultant de la diversité des anciennes 
mesures, suivant les diffère ns pays, il en exis- 
tait une considérable qui rendait les calculs 
extrêmement pénibles, et qui consistait dans 
le peu d’uniformité des subdivisions que l’on 
avait adoptées. En effet, il fallait à chaque 
instant se rappeler qne la toise était divisée en 
six pieds , le pied en douze pouces , le pouce en 
douze points ; que l 'aune était divisée en demi- 
aune , quarts , tiers , etc. ; que la livre l’était 
en seize onces , l’once en huit gros, le gros 
en soixante-douze grains , etc. , Ce qiti fatiguait 
la mémoire, et exposait sans cesse à com- 
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mettre des erreurs. Il était donc bien impor- 
tant de choisir le nombre qui indiquerait en 
combien de parties chaque unité principale 
serait subdivisée, de manière qu’il fût le même 
pour toutes, et qu’il se prêtât le plus facile- 
ment aux calculs. Or, le nombre 10 étant, 
sans contredit, le plus commode dans le sys- 
tème de numération actuelle , la division dé- 
cimale a été généralement adoptée.. 

29. Il y a cinq sortes de mesures : le mètre, 
l’are, le litre, le stère et le gramme. 

• Le mètre est , comme nous l’avons dit plu9 
haut, l’étalon général de toutes les mesures, 
et l’unité principale sur laquelle elles sont 
basées. Il est égal à la dix-millionième partie 
du quart du méridien de la terre. 

Il est l’unité à laquelle on rapporte toutes 
les mesures linéaires ou de longueur, ettient 
lieu de l’aune et de la toise. 

Ses subdivisions sont décimales (28), c’est- 
à-dire qu’elles décroissent de dix en dix sui- 
vant le système de numération. 

On les énonce en mettant devant le mot 
mètre les mots déri , cciiti, mitli , etc. Ainsi 
la dixième partie du mètre est appelée déci - 
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mètre , ta centième partie centimètre, lu mil- 
lième partie millimètre , etc. 

Pour l’arpentage on se sert ordin.airement 
d’une chaîne de dix mètres que l’on appelle 
décamètre ; elle remplace l’ancienne perche. 
Pour les mesures itinéraires , on ne tient 
guère compte des longueurs au-dessous de 
100 mètres : en conséquence et pour abréger 
on prend pour unité , tantôt une longueur 
de 100 mètres que l’on appelle hectomètre; 
tantôt une longueur de 1,000 mètres que l’on 
appelle kilomètre y tantôt enfin une longueur 
de 10,000 mètres que l’on appelle myria- 
mètre. Cette dernière remplace l’ancienne 
poste. 

Uare est l’unité des mesures agraires ou 
qui servent à mesurer les terres. 

C’est un carré de dix mètres ou d’un déca- 
mètre de côté, qui contient, par conséquent, 
100 métrés carrés. Il remplace l’ancienne 
perche carrée ; ses subdivisions sont déci- 
males et s’énoncent en plaçant au-devant du 
mot are les mots déci , centi s etc., comme 
nous l’avons dit pour le mètre. 

Le dèciare contient dix mètres carrés. 

Le centi-are est un mètre carré. 
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On néglige dans la pratique les autres sub- 
divisions. 

Lorsque la surface à mesurer est considé- 
rable , on prend pour unité un carré qui aurait 
dix décamètres de côté, et qui contient consé- 
quemment 100 ares. Cette unité s’appelle 
hectare ; elle tient lieu de l’ancien arpent. 

Le litre est l’unité des mesures de capacité. 

Il sert à mesurer les liquides, ou les ma- 
tières sèches, telles que le vin, les graines, etc. 

Sa capacité est d’un décimètre cube. Tel 
serait un dé à jouer qui aurait un décimètre 
en tout sens. 

Ses subdivisions sont décimales et s’énon- 

1 

. cent comme celles des autres mesures dont 
nous avons déjà parlé. 

Le décilitre remplace le poisson. 

Le centilitre remplace le petit verre ou me- 
surelte. 

Les autres subdivisions étant trop petites, 
eu égard à la valeur des choses, pour être 
prises en considération dans la pratique, on 
les néglige. 

Pour les grands mesurages on prend sou- 
vent pour unité le décalitre , lequel contient 
dix litres et remplace la velte pour les liquides. 
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ou le boisseau ancien pour les matières sèches. 

Y? hectolitre qui contient 100 litres et qui 
peut remplacer la feuillette pour les liquidés, 
ou l’ancien minot de 8 boisseaux pour les 
matières sèches. 

Enfin on prend souvent pour unité le kilo- 
litre , ou 1,000 litres : lequel peut remplacer 
les anciens muids. 

Le stère est l’unité qui sert pour mesurer le 
bois, il est égal i\ un mètre cube et peut rem- 
placer la demi-voie ancienne , ses subdivisions 
sont décimales comme celles des mesures pré- 
cédentes. 

Le décistère peut tenir lieu de l’ancienne 
solive. 

On prend quelquefois pour l’exploitation 
des ventes le diras 1 ère pour unité; il contient 
10 stères. 

Le gramme est l’unité qui sert à mesurer la 
pesanteur. 

Il est égal au poids d’un centimètre cube 
d’eau distillée pesée dans le vide à la tempé- 
rature de la glace fondante. 

Il équivaut à 18 grains 85 centièmes. 

Ses subdivisions sont décimales et ne sont 
guère en usage que pour les matières pré- 

3 
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rieuses. Elles s’énoncent comme toutes celles 

dont nous avons déjà parlé. 

Les autres poids qu’on prend pour unités 
en raison de la quantité et de la valeur des 
choses qu’on a à peser sont : 

Le décagramme , ou poids de 10 grammes. 

L’ hectogramme > ou poids de 100 grammes, 
qui peut tenir lieu de l’ancien quarteron. 

Le kilogramme , poids de 1,000 grammes. 

Enfin le myriugramme , poids de 10,000 
grammes. 

Le franc est l’unité monétaire qui remplace 
la livre tournois. 

C’est 'une pièce d’argent au titre de 900 
millièmes et du poids de 5 grammes. 

Ses subdivisions sont décimales et portent 
le nom de décimes et de centimes. 


Abréviations dont on se sert dans tes ope - 

rations . 


Mètre se désigne par 

.... m. 


Déci-mètre 

• • • • cli* 

m. 

Centi-mètre 

.... ci. 

m. 

Milli-mètre.f 

mi. 

m. 

Myria-mètre. 

, . , . . my. 

. m. 
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Kilo-mètre ko. m. 

Hecto-mètre . ko. m. 

Déca-mètre da. ni. 

Gramme g* 

Déci-gramme di. g. 

Centi-gramme ci. g. 

Milli-grarame mi. g. 

Kilo-gramme ko. g. 

Hecto-gramme ko. g. 

Déca-gramme da. g. 

Myria-gramme . my. g. 

r ' 

Litre 1* 

Déei-litre * di. 1. 

Centi-litre . ci. 1. 

Kilo-litre ko. 1. 

Hectolitre. ko. 1. 

Déca-litre da. 1. 

Stère s. 

Double-stère * . . . . d. s. 

Déci-stère di. s. 

Are , * a. 

Déci-are di. a. 

Centi-are ci. a. 

Milli-are * mi. a. 

* 
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Hectare. 
Déc-are . 
Kil-are . 
Myri-are 

Franc. . 
Décime. 
Centime. 


h. a. 
d. a. 
k. a. 
my. a. 

f. 

* 

di. tn. 


c. m. 


IW W> VVX'W* W\'V^'VV>WVW>\V^'W\'VUW\/VV\/WWVXa^W l W'/V\\'VW 


DES OPÉRATIONS FONDAMENTALES 
DE L’ARITHMÉTIQUE. 

3o. Composer et décomposer les nombres 
pour en connaître la nature et les propriétés, 
tel est le but de l’arithmétique et ce qu’on 
appelle calculer. 

Pour parvenir à ce but, c’est-à-dire pour 
résoudre toutes les questions qu’on peut se 
proposer sur les nombres, il suffit , ainsi que 
nous le ferons voir, de pratiquer tout ou partie 
des opérations générales auxquelles, parleur 
nature , elles sont susceptibles d’être assu- 
jetties. 

Ces opérations sont au nombre de quatre, 
savoir : l* addition , la soustraction , la multi- 
plication et la division. 

Nous allons successivement les définir et 
en développer les principes. 


d 
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DE L’ADDITION. 

5i. L ’ addition est une opération par la- 
quelle on réunit ensemble plusieurs nombres 
de même espèce pour en former un seul de 
même espèce qu’eux, que l’on appelle somme. 

Ainsi, on ne saurait ajouter des hommes 
avec des francs, ni des francs avec des jours, 
parce que ce sont des quantités de différentes 
espèces ; mais on ajoute des hommes avec des 
hommes, des francs avec des francs, des 
jours avec des jours, etc. 

Soit proposé d’ajouter les trois nombres 
abstraits, tio83, 554> 48?8- 

Je les écris, comme on le voit ci-après, les 
uns au-dessous des autres, de manière que 
les unités soient sous les unités, que les 
dizaines soient sous les dizaines, et en général 
que toutes les unités de môme espèce soient 
toujours dans une même colonne verticale. 

6o83 ; 

354 

4878 

* • * 

Somme... n3i5 
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Je souligne le tout, et commence par les 
unités. Je dis : trois et quatre font sept et huit 
font quinze ; dans quinze il y a une dizaine 
et cinq unités; je pose les cinq unités sous la 
première colonne , et je retiens la dizaine pour 
l’ajouter aux chiffres de la seconde colonne 
qui sont aussi des dizaines. 

Passant à cette seconde colonne , je dis : une 
dizaine de retenue et huit font neuf, et 5 font 
quatorze, et 7 font vingt-un : dans vingt-une 
dizaines , il y a une dizaine et deux centaines ; 
je pose une dizaine sous la colonne des di- 
zaines, et je retiens deux centaines pour les 
ajouter aux chiffres de la troisième colonne. 

Passant à la troisième colonne , je dis : deux 
de retenue et zéro font deux , et trois font 
cinq, et huit font treize ; je pose trois et retiens 
un, pour le porter dans la colonne suivante. 

Passant enfin à cette dernière colonne , je 
dis : un de retenue et six font sept, et quatre 
l'ont onze ; j’écris un sous la colonne des 
mille, et, comme il n’y a plus d’autre colonne 
pour reporter la dizaine, je place au rang plus 
avancé vers la gauche , afin (14) de lui donner 
sa valeur relative, et exprimer que c’est une 
duaine de mille. 
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II est facile de voir que te nombre 1 1 3 1 5 s 
trouvé par l’ opération que nous venons de faire , 
est la somme des trois premiers ; puisqu’ il ren- 
ferme toutes les unités , toutes les dizaines 3 toutes 
les centaines 9 et tous les mille que contenaient 
ceux-ci . 

32. S’il y a des décimales, comme elles 
croissent de dix en dix comme les autres 
nombres à mesure qu’on va de droite à gauche , 
la règle, pour les ajouter, est absolument la 
meme que celle que nous venons de donner 
pour les nombres entiers , ayant soin toujours 
de placer les nombres à ajouter, de manière 
que les unités de même grandeur soient dans 
une même colonne ; et , après l’opération , de 
séparer par une virgule les unités entières 
des décimales. 

Proposons-nous, pour exemple, d’ajou- 
ter les trois nombres 8401,78, 3 o 8 ,i 46 et 
9409,103. 

Je les écris ainsi qu’il suit : 

8401,78 
3o8,i46 
9409, io 3 

gomme... 18119,029 
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Puis» commençant parla colonne des mil- 
lièmes (19) , je dis: 6 et 3 font 9, neuf mil- 
lièmes ne valent pas un centième, je pose 9 . 
sous la colonne des millièmes. 

Passant ensuite à la colonne des centiè- 
mes , je dis : 8 et 4 font 12 et o font 12, 
douze centièmes valant un dixième et deux 
centièmes, je pose les deux centièmes sous la 
colonne , et je retiens un dixième pour ajouter 
aux nombres de la colonne suivante, qui est 
celle des dixièmes. 

Passant à cette colonne des dixièmes, je 
dis : 1 de retenue et 7 font 8 , et 1 font 9 , et 
1 font 10, dix dixièmes valant une unité en- 
tière j je pose o pour marquer qu’il n’y a point 
de dixièmes (21) , et donner aux chiffres 2 et 
9, déjà posés, leur valeur relative , et je re- 
tiens 1 pour ajouter aux unités entières. 

Passant à cette colonne des unités, je dis î 
1 de retenue et 1 font 2, et 8 font 10, et 9 
font 1 9 , je pose 9 et retiens une dizaine ; mais, 
comme il n’y a que des zéro dans la colonne 
des dizaines, je pose sous cette colonne 1 , 
pour la dizaine que je viens de retenir. ( S’il 
n’y avait point eu 1 de retenue , il aurait fallu 
poser un zéro pour marquer qu’il n’y a pa.s 
de dizaines. ) 
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Passant ensuite à la colonne (les centaines , 
je dis : 4 et 3 font 7, et 4 font 11, je pose 1 
, et retiens 1. 

Enfin, passant aux mille, je dis: 1 de re- 
tenue et 8 font 9, et 9 font 18, je pose 8 et 
j’avance 1 , pour marquer la dizaine de mille.. 

Enonçant le résultat , j’ai pour somme 
dix-huit mille cent dix-neuf unités, vingt- 
neuf millièmes, ou dix-huit millions, cent 
dix-neuf mille , vingt-neuf millièmes d’unité. 

W»\\W%»'WWV>VV\W>WVVMV«\V»VMWVM,> WWWIWWKW WW 

DK LA SOUSTRACTION. 

35 . La Soustraction a pour objet de faire 
connaître, ayant deux nombres de même 
espèce , de combien le plus grand l’emporte 
sur le plus petit. 

Le résultat s’appelle différence. 

On propose de retrancher le nombre 52 a 
du nombre 847- 

J’écria sous Te plus grand celui que je veux 
retrancher, de manière, comme pour l’addi- 
tion, que les unités de même espèce soient 
les unes sous les autres. 

847 

525 

Différence 5 u 4 -, 


Digitized by Google 


54 MANUEL 

Puis, après avoir souligné, je dis, en com- 
mençant par les unités : de 7 ôtez 3 , reste 4, 
que je pose sous la colonne des unités; puis, 
passant à la colonne des dizaines, je dis : de 4 
ôtez 2, reste 2, que je pose sous la colonne 
des dizaines. 

Enfin , passant à la colonne des centaines , 
je dis : de 8 ôtez 5 , reste 3 , -«que je pose sous 
la colonne des centaines, ce qui me donne 
pour différence 52 /j. 

Il est évident que ce nombre 324 e$ t bien la 
différence des deux nombres proposés , puisque , 
pour le composer , on a pris successivement la 
différence des unités, des dizaines et des cen- 
taines de ces deux nombres. 

54 . Soit pour deuxième exemple, 8978 à 
retrancher de 20046. J’écris ces deux nombres 
ainsi qu’il suit : 

20046 
8978 - 

Différence 11068 

Comme je ne puis ôter 8 de 6, j’emprunte 
par la pensée une dizaine sur le chiffre 4> ; qui, 
ajoutée aux 6 unités, fait 16 unités. Je dis 
alors : de 16 ôtez 8, reste 8, que je pose sous 
la colonne des unités. * 
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Passant ensuite à la colonne des dizaines, 
jene dis point : de 4 ôtez 7, mais seulement 
de 3 ôtez 7 , parce que, par l’emprunt que 
j’ai fait, le chiffre 4 est diminué d’une unité. 

Je dis donc : de 3 ôtez 7, et comme cela ne se 
peut, qu’il n’est pas non plus possible de faire 
un emprunt sur le chiffre suivant qui est un 
zéro, j’emprunte une unité sur lé chiffre 2; 
or, cette unité est une unité de mille, comparée 
à celles que représente le chiffre 4- De ce mille 
emprunté, j’en laisse par la pensée 900 à la 
place du premier zéro en allant vers la droite, 
lequel zéro marque la place des centaines , 
comme le chiffre 2 représente des mille com- 
paré à l’espèce d’unités du chiffre 4 * Cela fait, 
il me reste 100 unités de l’espèce du chiffre 4. 

De ces 100 unités, j’en laisse de nouveau par 
la pensée 90 à la place du second zéro qui 
marque la place des dizaines. 11 ne me reste - 
alors que dix unités de l’espèce du chiffre 4> 
qui, ajoutées à 5 , nombre auquel le chiffre 4 
a été réduit par le premier emprunt, donnent 
i 5 , je dis alors : de i 3 ôtez 7, reste 6, que 
je pose sous la colonne correspondante. 

Passant ensuite à la colonne suivante, je 
rappelle que j’ai laissé sur le premier zéro en 
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allant vers la gauche, 90 unités de l’espèce du 
chiffre 4? ou 9 unités de l’espèce de celles dont 
ce zéro tient la place ; je prends donc ces 9 
unités, et dis : de 9 ôtez 9, il ne reste rien, et 
je pose zéro sous la colonne. 

Cela fait, je passe à la colonne suivante, et 
rappelant que j’ai laissé, lors de l’emprunt, 
900 unités de l’espèce du chiffre 4 sur le second 
zéro qui est à sa gauche, ce qui est la même 
chose que 9 unités de l’espèce de celles dont ce 
zéro marque la place ; je reprends ces 9 unités, 
et dis : de 9 ôtez 8, reste 1 , que je pose au- 
dessous. 

Enfin, comme il n’y a rien à retrancher 
dans la cinquième colonne; que le chiffre 2 , 
par l’emprunt que j’ai fait, est réduit ai, 
j’écris 1 sous cette colonne. 

55 . On voit , par ce qu’on vient de dire, que, 
lorsque , pour emprunter , on est obligé de fran- 
chir un ou plusieurs zéro , il faut , après avoir 
pris la dizaine d* unités dont on a besoin > con- 
sidérer ces zéro comme s* ils étaient autant 
de 9. 

36 . S’il y a des décimales dans les nombres , 
la règle é suivre pour les retrancher l’un de 
i’aulre est absolument la même, puisque (19)^ 
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comme les nombres entiers , les décimales 
croissent de dix en dix à mesure que l’on 
avance vers la gauche. 

Seulement il faut, pour éviter tout embarras, 
lorsque le nombre des décimales n’est point le 
même dans les deux nombres, le rendre tel, 
en ajoutant àla suite de celui qui en ale moins 
un nombre suffisant de zéro, ce qui (24) ne 
changera point la valeur de ce nombre. 

Soit pour exemple o,358 à retrancher de 
4,1, c’est-à-dire trois cent cinquante-huit 
millièmes à retrancher de quatre unités un 
dixième. 

J’ajoute à la suite du dernier nombre deux 
zéro, ce qui (*4) n ’ en change pas la valeur; 
et la question revient à retrancher o,558 de 
4 , 100. 

J’écris les deux nombres de manière que les 
unités de même espèce soient les unes sous les 
autres , comme on le voit ici. 

4,ioo 

o,558 

Différence ........ 5,^4 2 

Et je dis, en commençant par les millièmes, 
de zéro ôtez 8, ne se peut; j’emprunte un 
dixième dont je laisse par la pensée 9 cen- 

4 
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lièmes sur le zéro qui marque la place des cen- 
tièmes, il me reste couséquemment 10 mil- 
lièmes, et je dis : de 10 ôtez 8, reste 2, que 
je pose sous la colonne des millièmes. 

Puis, passant à la colonne des centièmes, 
je dis ( 55 ) : de 9 ôtez 5 , reste 4 j que j’écris 
1 sous cette colonne. 

Passant à la colonne des dixièmes, comme 
j’en ai emprunté un , le chiffre t du nombre 
supérieur est réduit à zéro , et je dis : de zéro 
ôtez 3 , ne se peut; en conséquence, j’em- 
prunte sur le chiffre 4 une unité qui vaut 10 
dixièmes, et je dis : de 1 o ôtez 3 , reste 7, que 
je pose sous la colonne des dixièmes; enfin, 
comme il n’y a plus rien 5 retrancher, et que 
le chiffre 4> par le dernier emprunt que j’ai 
fait, est réduit à 3 , j’écris 3 sous la colonne 
des unités. 

Comme on ne saurait accoutumer trop tôt 
les jeunes gens à raisonner et à se rendre 
compte de ce qu’ils font, nous engageons une 
fois pour toutes, si l’on interroge les élèves à 
haute voix, d’exiger d’eux qu’ils expliquent 
pourquoi ils opèrent de telle et telle manière ; 
si on les fait travailler dans les salles d’études, 
de tenir à ce qu’ils aient à le mettre par écrit. 

Une seule opération bien entendue les ren- 
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dra plus habiles qu’un millier faites par routine. 

Si l’on en agit autrement, on en fera de 
machines à calcul , et non des calculateurs. 

MHWVMWMM VVWVW WVWN WtMWMW 

DE LA. PREUVE DE L’ADDITION. . 

57 . On appelle preuve à' \me opération arith- 
métique une seconde opération que l’on fait 
pour s’assurer de l’exactitude de la première. 
Nous avons dit (3i) que la somme de trois 



j 6o83 

nombres 

< 354 


( 4878 

était 

1 • • • • 1 i3i5 


/ 1210 

Pour m’assurer de l’ exactitude de ce résultat , 
j’en retranche successivement tous les mille , 
toutes les centaines , toutes les dizaines qui l’ont 
composé, il est clair \que, si la première opération 
a été bien faite, il ne doit rien rester. 

Ainsi 3 commençant par la colonne des 
mille , je dis : 6 et 4 font 10 , ôtés de 11 , 
reste 1 , que j’écris au-dessous. Cet 1 , joint 
par la pensée au chiffre 3 suivant, fait i3 
centaines. 

Passant à la colonne des centaines, je dis v 
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8 et 3. font 1 1, ôtés de i3, reste 2 * que j’écris 
au-dessous, et qui, avec le chiffre 1 qui suit 
dans la somme, fait 21 dizaines. 

Passant à la colonne des dizaines, je dis : 

8 et 5 font 1 3 , et 7 font 20 , ôtés de 2 1 , reste 
1 , qui , avec le chiffre suivant, fait i5 unités. 

Enfin passant à la colonne des unités, je 
dis : 3 et 4 font 7 et 8 font i5, ôtés de i5, 
reste o. 

D’où je conclus que la première opératToa 
était bien faite. 

%VWVWVWV\ WVWl -wv W» W IW» \*A*W V VX \ YWV» W» W\ AA. WVWV> WWW 

I 

DS LA PREUVE DE LA SOUSTRACTION. 

58. Il est clair que si , à un nombre que l’on 
a retranché d’un autre 9 on ajoute ce qui est 
resté après cette soustraction , on doit retrouver 
te nombre dont on a retranché. 

Tel est le principe sur lequel est fondé la 
preuve de la soustraction. 

Nous avons dit (33) que la différence des 

deux nombres 

était 324 

847 

Pour m’en assurer, j’ajoute les deux nom- 


847 

523 
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bres inférieurs, en disant : 5 et 4 font 7 , et 
je pose 7; 2 et 2 font 4, je pose 4î enfin, 5 
et 3 font 8 , je pose 8. Le nombre 847, trouvé 
de cette manière , étant le même que celui 
dont on a retranché, j’en conclus que la 
soustraction a été bien faite. 

DE LA MULTIPLICATION. 

39. La multiplication est une opération par 
laquelle on répète un nombre, que l’on ap- 
pelle multiplicande , autant de fois qu’il y a 
d’unités dans un autre nombre que l’on ap- 
pelle multiplicateur. 

Le résultat de l’opération s’appelle produit. 

Il suit de cette définition que le produit est 
toujours de même espèce que le multiplicande, 
et que le multiplicateur, qui marque seulement 
combien de fois on doit prendre le multipli- 
cande , est toujours un nombre abstrait. 

Le multiplicande et le multiplicateur s’ap- 
pellent aussi d’un nom commun , les facteurs 
du produis 

40. Avant de faire la multiplication, il faut 
apprendre par cœur les produits des nombres 
exprimés par un seul chiffre. 
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Ces produits , en observant que a fois 7 ou 
7 fois 2 sont la même chose; que 4 fois 6 ou 
6 fois 4 sont également la même chose , etc ; 
ces produits, dis -je, sont compris dans la 
table suivante : 


Table de multiplication. 


2 fois 

2 font 

4 

5 fois 

5 font 

25 

2 

3 

6 

5 

6 

3o 

2 

4 

8 

5 

7 

35 

2 

5 

10 

5 

8 

4o 

2 

6 

12 

5 

9 

45 

2 

j 

14 




2 

8 

16 

6 fois 

6 font 

56 

2 

9 

18 

6 

n 

é 

4^ 




6 

8 

4» 

3 fois 

3 font 

9 

6 

9 

54 

3 

4 

12 




3, • 

5 

i5 

7 fois 

7 font 

49 

3 

6 

18 

7 

8 

56 

3 

7 

21 

7 N 

9 

63 

3 

8 

24 




3 

9 

27 

8 fois 

8 font 1 

64 




8 

9 

72 

4 fois 

4 font 

16 




4 • 

5 

20 

9 fois 

9 font 

81 

4 

6 

24 




4 

7 

28 


* 


4 

8 

52 




4 

9 

56 
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Autre Table ^ appelée de Pythagore, servant à 
la multiplication de deux nombres l'un par 
l'autre. 


1 

2 

5 

4 

5 

6 

"7" 

"T" 

"9" 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

>4 

16 

18 

5 

6 

9 

j 2 

i 5 

18 

21 

24 

2 7 

4 

8 

1 2 

16 

20 

24 

28 

02 

36 

5 

10 

i 5 

20 

25 

3 o 

35 

4 o 

45 

6 

12 

18 

24 

3 o 

56 

4 « 

48 

54 S 

7 

i4 

21 

28 

35 

42 

49 

56 

63 X 

8 

16 

24 

32 

4 o 

48 

56 

64 

72 1 

t 9 

IA 3 & 

18 

2 7 

36 

45 1 s 4 

| 63 i 72 

81 § 


Voici quel est l’usage de cette Table : Si 
vous ‘ voulez multiplier l’un par l’autre ces 
deux nombres 4 et 7, c’est-à-dire savoir quel 
nombre sortira de 4 fois 7, prenez le chiffre 4 
qui est au haut d’une des lignes perpendicu- 
laires, prenez ensuite le chiffre 7, qui com- 
mencera l’une des lignes horizontales, et tra- 
versez cette ligne jusqu’au dessous du 4» et 
vous trouverez qu’il en sortira le nombre 28. 

41 • Proposons-nous d’abord de multiplier 
le nombre 674 par 68 , j’écris les deux nombres. 
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comme on le voit ici , de manière que le mul- 
tiplicateur soit sous le multiplicande. 


Multiplicande 67,4 
Multiplicateur 68 


S- 


facteurs. 


5392 

4044 


Produit. . . . 4^832 


Puis, commençant parles unités, je dis : 8 
fois 4 font 32, je pose 2 et je retiens 3 dizaines 
pour ajouter au produit suivant. Puis, passant 
aux dizaines , je dis : 8 fois 7 font 56 et 5 de 
retenue font 69; comme ce sont des dizaines, 
je pose 9 à la gauche du 2 et je retiens 5. Pas- 
sant enfin aux centaines du multiplicande., je 
dis : 8 fois 6 font 48 et 5 de retenue font 53 ; 
comme il n’y a plus rien à multiplier, )6 pose 
le nombre 53 en entier. 


Le nombre 5392 9 obtenu de cette manière , 
est bien évidemment le produit du multiplicande 
' par les unités du multiplicateur y puisque > pour 
le composer , on a pris successivement les unitéSj - 
les dizaines et les centaines de ce multiplicande , 
autant de fois quil y a d’unités dans le chiffre 8 
dumultiplicateur. iiesle conséquemment main» 
tenant , pour avoir le produit du multipli- 
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cande par le multiplicateur en entier , à pren- 
dre ce multiplicande autant de fois qu’il y a 
d’unités dans les dizaines du multiplicateur; 
passant donc aux dizaines de ce multiplica- 
teur, je dis : 6 fois 4 font 24? et 5 comme le 
chiffre 6 représente 6 dizaines, le produit 24 
représente aussi 24 dizaines. Je pose donc 
le 4 sous le 9, qui représente les dizaines du 
premier produit , et je retiens les 2 dizaines 
de dizaines ou les deux centaines. Passant 
ensuite aux dizaines du multiplicande, je dis : 
6 fois 7 font 42 et 2 de retenue font 44? j e 
pose 4 et retiens 4 * Passant ensuite aux cen- 
taines du multiplicande, je dis : 6 fois 6 font 
36 et 4 de retenue font 4 ° que je pose en 
entier. 

■ 

J’ai de cette manière 4 o 44 dizaines pour le 
produit du multiplicande par les dizaines du 
multiplicateur ; et , comme ce produit et le 
premier que nous avons trouvé sont disposés 
de manière que les unités de même espèce 
sont les unes sous les autres , il est clair que , 
pour avoir le produit total, il n’y a plus qu’à 
souligner ces deux produits et à les ajouter. 

Faisant l’addition, on trouve 45832 , pour 
le produit des deux facteurs proposés. 


Digitized by Google 



MANUEL 


46 

4 a. Soit pour second exemple 20043 à mul- 
tiplier par 7005. 

J’écris ces deux nombres comme il est 
dit (4 1) •* 

20043 

?oo 5 

1 0021 5 
i 4 o 5 oi 

Produit.... 140401 2 15 

Puis, commençant parles unités, je dis : 3 
fois 5 font i 5 , je pose 5 et retiens î. Passant 
aux dizaines , 4 fois 5 font 20 et 1 de retenue 
font 21 , je pose 1 et retiens 2. 

Passant aux centaines, comme le zéro qui 
suit marque qu’il n’y en a point, je pose les 
deax centaines que je viens de retenir. 

Passant aux mille; comme le second zéro en 
allant vers la gauche marque qu’il n’y en a 
point non plus , je pose dans le produit o pour 
marquer qu’il n’y a point de mille et donner 
aux chiffres qui suivront leur valeur relative. 

Enfin, passant aux dizaines de mille, je dis : 
5 fois 2 font io v je pose o et avance 1. 

J’ai de celte manière 10021 5 pour le pro- 
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duit du multiplicande par les unités du mul- 
tiplicateur. 

Maintenant, comme il' n’y a point de dizai- 
nes ni de centaines dans ce multiplicateur, il 
ne reste plus, pour avoir le produit total, qu’à 
chercher le produit du multiplicande par les 
mille du multiplicateur. 

Passant donc à ces mille, je dis : 7 fois 3 
font 2 1 , et, comme ce sont 2 1 mille, je pose 1 
sous le quatrième chiffre en allant vers la 
gauche qui (12) marque la place des mille. 

Puis : 7 fois 4 font 28 et 2 de retenue font 
3 o, je pose o et retiens 3 . 

Ensuite, comme il n’y a point de centaines 
à multiplier par les mille, je pose le 3 que je 
viens de retenir. 

Puis, comme il n’y a pas non plus de mille 
à multiplier, je pose un zéro pour en tenir la 
place. 

Enfin, passant aux dizaines de mille , je dis: 
7 fois 2 font 14 que je pose en entier. 

Les deuxproduits partiels étant, par la ma- 
nière dont j’ai opéré, disposés de manière 
que les unités de même espèce sont les unes 
sous les autres, il ne reste, pour obtenir le 
produit total, qu’à les ajouter. . 
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Faisant l’addition , on a pour ce produit 
total i 4 o 4 oi 2 i 5 . 

/ 

43 . Lorsque l’ un des facteurs, ou tous les 
deux ensemble, sont terminés par des zéro , il 
faut faire la multiplication comme si ces zéro 
n’ existaient pas , et ajouter à la suite du produit 
autant de zéro qu’il y en a en somme dans le 
multiplicande et dans le multiplicateur. 

En effet, soit. ; 240 à multiplier 

par. 400. 

Je multiplie d’abord. ... 24 

par 4 

ctaprèsavoir trouvé pour 

produit 96 

j’observe, i° que le multiplicande n’est point 
24 unités; mais bien 24 dizaines ; que, consé- 
quemment le produit 96 trouvé dans la sup- 
position que c’étaient 24 unités, est déjà d’une 
part dix fois trop petit;. 2 0 que le multiplica- 
teur n’est point 4 unités comme 011 l’a supposé 
en faisant le produit 96 , mais bien 4<>o unités , 
que, conséquemment, le produit 96 est d’autre 
part 100 fois trop petit. 

Il est donc, pa r ces deux raisons, 1 o fois 1 00 
fois trop petit, ou 1000 fois trop petit. 
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Il faut donc, pour avoir le véritable produit, 
rendre le nombre 96 mille fois plus grand» 
c’est-à-dire (16) ajouter à sa suite 3 zéro. 

On a alors pour le résultat de la multipli- 
cation 

des deux nombres ' 


240 

4oo 


le produit 96000. 

44. S'il y a des décimales dans les nombres 
à multiplier > il faut faire la multiplication 
comme si tous les chiffres exprimaient des nom- 
bres entiers ; après quoi on séparera dans le pro- 
duit par une virgule autant de chiffres qu'il y a 
de décimales , tant dans le multiplicande que 
dans le multiplicateur. 

C’est une règle dont il est facile de se rendre 
compte par un raisonnement semblable à celui 
que nous venons de faire. 

Soit en effet 8,3i 

à multiplier par • 12,4 


En opérant sans 5324 
faire attention à la 1662 

virgule, on trouve 83i 

pour produit io3o44 

Maintenant, si l’on observe, i° que le 
multiplicande, au lieu d’être huit cent trente- 

5 
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une unités , est huit unités trente-un centièmes 
ou huit cent trente-un centièmes, on verra que 
déjà le produit trouvé est cent fois trop grand ; 

2 ° Que le multiplicateur , au lieu d’être 
cent vingt-quatre unités , est douze unités 
quatre dixièmes, ou cent vingt-quatre dixiè- 
mes : on verra que le produit est encore, par 
cette raison , dix fois trop grand. 

Il est donc cent fois dix fois ou mille fois 
trop grand ; il faut donc, pour avoir le pro- 
duit exact, rendre le produit trouvé mille fois 
plus petit, c’est-à-dire indiquer qu’il repré- 
sente des millièmes. Or, pour cela ( 19 ), il faut 
retrancher trois chiffres par une virgule, ce 
qui donne io5,o44 * c’est-à-dire cent trois 
unités quarante-quatre millièmes. 

45. Il arrive souvent que le produit ne 
contient pas autant de chiffres qu’il y a de 
décimales, tant dans le multiplicande que dans 
le multiplicateur, et alors la règle que nous 
venons de donner semble ne pouvoir pas 
s’appliquer. 

C’est ce qui arriverait si l’on 


avait o,53 

à multiplier par 0,2 

Le produit 66 
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trouvé en faisant abstraction des virgules, 
n’est composé que de deux chiffres, tandis 
qu’il y a en somme trois décimales dans le» 
deux facteurs. Mais, en répétant le raisonne- 
ment que nous venons de faire (44)* on voit 
que ce produit soixante-sixn’estpoint soixante- 
six unités, mais bien soixante-six millièmes. 
Or ( 19) , pour indiquer que ce sont soixante- 
six millièmes, il faut écrire o, 066, tel est le 
véritable produit. 

IL suit de là que, toutes les fois que le pro- 
duit ne contiendra pas autant de chiffres qu’il 
y aura de décimales à retrancher , il faudra y 
suppléer par un nombre suffisant de zéro que 
l’on ajoutera sur la gauche de ce produit. 

MVVM VV> W VW <WVW\ WWUVWVHM VUU\Ww»'WWVWW UVU1 W> 


DE LA DIVISION. 

46 . La division a pour but de faire con- 
naître combien un nombre que l’on appelle 
dividende en contient un autre que l’on ap- 
pelle diviseur ; le nombre qui exprime ce ré- 
sultat s’appelle quotient. 

C’est, ainsi que nous le ferons voir dans 
les explications, toujours l’état de la question 
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* qui détermine la nature des unités que doit 
représenter le quotient. 

Avant de faire la division , il faut savoir 
combien un nombre composé de un ou de 
deux chiffres contient de fois un nombre com- 
posé d’un seul chiffre. 

Cette connaissance est une conséquence de. 
celle qu’on a de la table de multiplication 
dont on a parlé , article 4o. 

En effet, si on sait bien que 7 fois 8 font 
56 , on sait aussi que 8 est contenu 7 fois dans 
56 , et que 7 est contenu 8 fois dans le même 
nombre. 

Il en est de même de tous les autres pro- 
duits qui composent cette table. 

Cela posé ÿ soit proposé de diviser 768 par 
6, c’est-à-dire de chercher combien de fois 
le nombre 6 est contenu dans le nombre 768. 

J’écris ces deux nombres comme on le voit ici. 
6 diviseur. 

1 28 quotient. 

Div. part. 16 
12 

Div. part. 48 
' 48 

00 


Dividende 768 ^ 

e S 
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Et* commençant parla gauche du dividende, 
je dis : en 7 combien de fois 6? il y est 1 que 
j’écris au quotient. ( Comme le chiffre 7 re- 
présente des centaines, le chiffre 1 doit aussi 
représenter des centaines, cependant j’écris 
simplement 1 , parce que les chiffres qui pro- 
viendront des divisions partielles subséquen- 
tes, devant être placés à droite , donneront à 
celui-ci sa valeur relative.) 

« 

Ensuite je multiplie le diviseur 6 par le 
chiffre mis au quotient et je porte le produit 
6 sous le chiffre 7 que je viens de diviser 
afin de l’en retrancher. Faisant la soustrac- 
tion, j’ai 1 pour reste que j’écris au-dessous. 

Ce chiffre 1 représente évidemment la partie 
du chiffre 7 qui n’a pas été divisée , c’est une 
centaine, ou ce qui est la même chose dix 
dizaines. 

A côté de ce chiffre 1 , j’abaisse le chiffre 6 
qui marque les dizaines du dividende et qui, 
donnant à ce j sa véritable valeur en dizaines, 
fait 16 dizaines qu’il s’agit maintenant de 
diviser de la même manière que nous avons 
divisé les 7 centaines; je dis donc: en 16 

combien de fois 6? il y est a que j’écris au 

* 
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quotient à la droite du chiffre déjà trouvé. Ce 
chiffre a représente deux dizaines. 

Je multiplie ensuite le diviseur 6 par ce 
chiffre 2 que je viens de trouver, et je porte 
le produit 12 sous le nombre 16 que je viens 
de diviser. 

Le reste 4 qu’on obtient en faisant la sous- 
traction représente les dizaines qui n’ont 
point été divisées ; en conséquence, j’abaisse 
à côté le chiffre 8 du dividende, ce qui me fait 
48 unités qu’il s’agit maintenant de diviser. 

Je dis donc : en 48 combien de fois 6 ? il y 
est 8 que j’écris au quotient à la suite des 
autres chiffres déjà posés et auxquels il donne 
leur valeur relative. 

1 • » 

.Cela fait, je multiplie le diviseur par ce 
chiffre 8 et je porte le produit 48 sous le der- 
nier nombre que j’ai divisé. Comme il ne 
reste rien en faisant la soustraction , j’en con- 
clus que le nombre 768 contient le nombre 
6128 fois exactement. 

Les nombres 7, 16, 48, que nous avons 
successivement divisés, s’appellent 1*% 2 e et 5° 
dividendes partiels. Et les chiffres 1, 2 et 8, 
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résultat de ces divisions, sont nommés quo- 
tiens partiels. 

47. Il est clair que le nombre 1 28 , trouvé par 
1 * opération que nous venons de faire , est bien 
le quotient de la division de 768 par G, puisque , 
pour le composer, nous avons successivem nt 

' divisé par ce nombre 6 toutes les centaines , 
toutes les dizaines et toutes les unités du divi- 
dende, et que les quotiens partiels 1", 2 et 8, 
provenant de ces divisions successives , ont tous 
maintenant leurs valeurs relatives. 

48. Soit pour second exemple 656 577 à 
diviser par 82. 

606577 £ 82 

^6 l 8007 ■+■ ~ 

000577 

574 

oo3 

Le chiffre 6 qui représente les centaines de 
mille du dividende ne contenant point le 
diviseur 82, j’en conclus qu’il n’y aura point 
de centaines de mille au quotient. Par une 
raison semblable, je vois qu’il n’y aura pas 
non plus de dizaines de mille , puisque le nom- 
bre 65 qui les marque dans le dividende est 
plus petit que le diviseur. 
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Enfin le nombre 656 qui exprime combien 
.il y a de mille dans le dividende étant plus 
grand que le diviseur, j’en conclus que les 
unités les plus grandes du quotient seront 
des milles. 

* Pour le trouver, je prends pour premier 
dividende partiel ce nombre 656. Et jedis : en 
65 combien de fois 8 ? (Je devrais dire à la 
rigueur en 656 combien de fois 82 ? mais , 
comme cela n’est pas aussi facile à apercevoir, 
il suffit de chercher combien la partie la plus 
forte du dividende partiel contient la partie la 
plus forte du diviseur. Le quotient partiel 
qu’on trouve de cette manière est presque 
toujours celui qui convient. D’ailleurs la 
multiplication qu’on fait ensuite de ce quotien t 
par le diviseur fait apercevoir l’erreur s’il y 
en a. En effet, si le quotient partiel est trop 
grand, le produit par le diviseur est plus 
grand que le dividende partiel et la soustrac- 
tion ne peut s’effectuer. Dans ce cas, on di- 
minue ce quotient partiel successivement de 
1,2 ou 3 unités , jusqu’à ce qu’on arrive 
à en trouver un qui rende la soustraction 
possible. 

Si le quotient partiel est trop petit, en faisant 
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la multiplication par le diviseur et soustrayant 
• le produit du dividende partiel , on a pour 
reste un nombre plus grand que le diviseur. 
11 faut alors augmenter le quotient de 1 , a, ou 
3 unités, jusqu’à ce qu’on en trouve un qui 
donne pour reste de la soustraction un nombre 
plus petit que ce diviseur. 

Au reste, l’usage et un coup -d’œil sur 
l’ensemble du diviseur et du dividende par- 
tiels apprendront bientôt à trouver du pre- 
mier coup le quotient partiel qui convient , et 
il est rare, lorsqu’on est exercé, qu’on soit 
obligé de faire plusieurs tentatives. ) 

Je dis donc: en 65 combien de fois 8 ? il y 
est 8 que je mets au quotient; puis, faisant 
la multiplication, je trouve 656, qui, retran- 
ché du dividende partiel, me donne o pour 
reste. 

A côté de ce reste, j’abaisse le chiffre sui- 
rant 5 qui représente les centaines du divi- 
dende, et, comme il ne contient pas le divi- 
seur, j’en conclus qu’il n’y a pas de centaines 
au quotient. En conséquence, je pose o à la 
droite du 8, pour tenir la place des centaines. 

J’abaisse ensuite à la droite du 5 le chiffra 
*7 qui marque les dizaines du dividende, et 
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j’ai 5 ? pour nouveau dividende partiel. Cë 
nombre 5?, qui représente des dizaines, ne- 
contenant point le diviseur 82, j’en conclus 
de nouveau qu’il ne doit pas y avoir de di- 
zaines au quotient, et je pose un zéro à la 
droite du premier. 

Enfin, j’abaisse le dernier chiffre 7, et j’ai 
pour quatrième dividende partiel 677? qui* 
contenant le diviseur, marque qu’il doit y 
avoir au quotient des unités. 

Pour les trouver , je dis : en 57 combien de 
fois 8? il y est 7 que je pose au quotient. 
Faisant ensuite la multiplication, j’ai pour 
produit 574? qui r retranché du dividende 
partiel 577, me donne pour reste 3 ; d’où je 
conclus que le nombre 82 est contenu 8007 
fois dans le nombre 656677, et qu’il y a un 
reste 3 . Lorsqu’on veut avoir le quotient 
exact, on écrit ce reste à la suite du quotient 
avec ce signe -H qui signifie plus s et on met 
au-dessous le diviseur qu’on a soin d’en sépa- 
rer par un trait. Le quotient s’énonce alors 
de cette manière: 8007 unités, plus 0 à divi- 
ser par 82 , ou 8007 unités plus 5 quatre-vingt- 
deuxièmes. 

En effet, si on conçoit l’unité divisée en 8a 
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parties, et si l’on appelle quatre- vingt - 
deuxième chacune de ces parties , 3 à diviser 
par 82 , qui est la même chose que 1 divisé 
par 82 (ou 1 quatre-vingt-deuxième) pris 
3 fois , sera 3 quatre-vingt-deuxièmes. 

Ce nombre — est ce qu’on appelle une frac- 
tion. 

Nous indiquerons plus tard la manière de 
calculer* les fractions ; en attendant, nous 
allons faire voir comment , lorsqu’il y a un 
reste après une division, on peut, au moyen 
des décimales, approcher aussi près qu’on 
veut du véritable quotient. 

49. Lorsqu’il y a des décimales, il faut , si le 
nombre en est le même dans le dividende, et 
dans le diviseur , faire l’opération comme s’il 
n’y avait point de virgule. En effet, diviser 
43,45, par 2,27, c’est chercher combien de 

fois 4345centièmes contiennent 227centièmes. 

Or, il est évident que ces deux nombres se 
contiennent l’un l’autre de la même manière 
que s’ils représentaient des unités. 

1 

50. Si le nombre des décimales 11’est point « 
le même dans les deux nombres , il faut le 
rendre tel en ajoutant à la suite de celui qui 
en a le moins une quantité suffisante de zéro. 
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( ce qui (24) ne changera rien à la valeur de 
ce nombre ) , et opérer ensuite comme il vient 
d'être dit. 

Soit, par exemple, i 45,6 à diviser par 
1,377; j’ajoute 2 zéro à la suite du premier 
nombre, et la question devient i 43 , 6 oo à 
diviser par 1,377. 

Ces deux nombres représentant tous les 
deux des millièmes, il est clair que le quotient 
qui doit exprimer combien de fois le plus 
grand contient le' plus petit sera absolument 
le même que si ces deux nombres représen- 
taient des unités entières. 

Je les écris donc sans faire attention à la 
virgule. 

140600 { 1377 
1377 \ 104,28 

6900 

55o8 

5920 ' 

\ 2754 

1 1660 

, 1 1016 •' 

- . r-p * 

644. 

Je prends pour premier dividende partiel 
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4 

les 4 premiers chiffres qui sont nécessaires 
pour [contenir le diviseur, et je dis: en 14 
combien de fois i5 ? il y est 1 que jè pose au 
quotient. 

Je multiplie le diviseur par cet 1 , et je pose 
le produit 1377 sous le dividende partiel 
1 456. 

Faisant la soustraction , j’ai pour reste 5g. 

J’abaisse à la suite le premier zéro du divi- 
dende , et j’ai pour deuxième dividende partiel 

590. 

Ce nombre ne contenant point le diviseur, 
je pose o au quotient pour tenir la place des * 
dizaines. 

Le nombre 5go n’ayant pas été divisé, 
j’abaisse A sa droite le second zéro du divi- 
dende , et j’ai pour troisième dividende partiel 
5900. 

Ce nouveau dividende contenant le divi- 
seur, je dis : en 5 combien de fois 1 ? il y est 
4 que je mets au quotient. 

Je multiplie ensuite le diviseur par ce 
nombre 4 > et portant le produit sous le 
troisième dividende partiel, j’ai, après avoir 
fait la soustraction, 3g2 pour reste. 

D’où je conclus que » 4 contient 1,377 

G 
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104 fois arec un reste 5 g 2 , ou, ( portant ce 

reste à la 'suite du quotient, comme nous 

* , 

avons dit ( 48 ) que le premier nombre con- 
tient le second 104 fois H- de fois, c’est 
à-dire , 104 fois plus 392 treize cent soixante- 
dix-septième de fois. 

Pour exprimer en décimales ce qui doit 
provenir au quotient de ce reste de division , 
j’observe que les 392 unités qui restent à 
diviser sont la meme chose que 3920 
dixièmes. 

Je transforme donc ces unités en dixièmes, 
en ajoutant un zéro à la suite du nombre 592 
qui les représente, et j’ai pour quatrième 
dividende partiel 3930. 

Je dis donc: en 3 combien de fois 1 ? il y est 
2 que je mets aû quotient. 

Mais le nombre 5920 que je viens de di- 
viser représentant des dixièmes , le chiffre 2 
doit aussi représenter des dixièmes : il faut 
donc (19) le séparer des unités simples par 
une virgule. 

Le quotient 104,2 est le quotient exact à 
moins d’un dixième près. 

Pour en approcher davantage, je multiplie 
le diviseur par le chiffre 2 que je viens de 
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trouver, et je retranche le produit 2*54 du 
dividende partiel 3920. 

J’ai pour reste 1 166 dixièmes que je trans- 
forme en centièmes en ajoutant un zéro à la 
suite, ce qui me donne pour nouveau divi- 
dende partief 1 1660. 

Divisant ce dernier nombre, je trouve 8 
que je mets au quotient à la droite du 2, pour 
exprimer que ce chiffre 8 représente des cen- 
tièmes. 

On a de cette manière le quotient exprimé 
en décimales à moins d’un centième près. 

Si on voulait approcher davantage , il fau- 
drait, après avoir multiplié le diviseur par 8, 
et retranché le produit du dernier dividende, 
ajouter un nouveau zéro au reste 644 qui 
résulterait de cette soustraction, et ainsi de 
suite. 

5 1 . Si les nombres proposés ne contenaient 
que des décimales, la règle à suivre pour les 
diviser serait absolument la même. 

Ainsi soit, par exemple, o, 34 à diviser par 
o,o« 3 . 

C’est-à-dire 54 centièmes à diviser par 5 
millièmes. 

J’ajoute à la suite du premier nombre un 
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zéro , afin de rendre les décimales de même 
espèce, et j’ai o,54o à diviser par o,oo3, ou 
34o millièmes à diviser par 3 millièmes. Or, 
epmme 34o millièmescontiennent3millièmes 
autant de fois que 34o [unités contiennent 
3 unités , on aura le quotient des»deux nombres 
.proposés en divisant 34o par 3. 

On voit par là que , lorsqu’il n’y a que des 
décimales , il faut ne tenir aucun compte des zéro 
qui peuvent se trouver entre la virgule, et le pre- 
mier chiffre positif de la fraction . 

Faisant la division 

34o C 3 
. 3 


1 13 4- i 


. 04 


/ » 




10 

9 


on trouve pour quotient 1 13 * 4 * cent treize 
plus un tiers. 

Nous remarquerons que le dernier reste 1 , 
en y ajoutant un zéro, donne un dividende 
partiel semblable à celui qui précède; tous les 
chiffres qui viendraient au quotient, si on 
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voulait exprimer le reste en décimales, se- 
raient aussi semblables à celui provenant de 
la dernière division; ainsi, si on veut le quo- 
tient à un centième près, on écrira n5,33.. 

Si on le veut à un dix millième près, on 
écrira 11 3,3333. 

7 » % 

32. Si le dividende et le diviseur sont terminés 
par des zéro, on peut, pour abréger , et sans 
qu’il en résulte aucun changement au quotient , 
retrancher le même nombre de zéro sur la droite 

s 

de chacun des deux nombres. 

En effet, diviser 84oo par 4oo, c’est cher- 
cher combien 84 centaines contiennent de 
fois 4 centaines. Or, il est clair qu’elles se _ 
contiennent entre elles comme 84 unités con- 
tiennent 4 unités. - • 

53. Lorsque le diviseur est représenté par 
l’unité suivie d’un ou de plusieurs zéro , il suffit, 
pour avoir le quotient , de retrancher , par une 
virgule, dans le dividende , autant de clùffres 
qu’il y a de zéro dans le diviseur , et, s’ il y a déjà 
des décimales dans le dividende , de reporter la 
virgule d’autant de rangs sur la gauehe qu’il y a 
de ces zéro ; le dividende ainsi modifié sera ls 
quotient. w 

La raison de cette règle est facile à saisir 

* 
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car , diviser un nombre par 1 o ou par 1 oo, etc. , 
c’est chercher un autre nombre qui soit 10 
fois ou îoofois plus petit. Or (25) , on obtient 
celui-ci en reportant la virgule de une ou 
deux places vers la gauche. Ainsi, le quotient 
de 38?5 par 100 est 58,75, celui de 38,75 par 
le même nombre est 0 , 3875 . 

IWVWWIWVWWWI WWM VWWVWWVWVA VWW W WWW VV WVW* 

MANIÈRE ABRÉGÉE DE FAIRE LA DIVISION. 

54 . Nous avons jusqu’ici, pour rendre les 
principes de la division plus faciles à saisir, 
porté sous chaque dividende partiel le produit 
du diviseur par le quotient pour en faire en- 
suite la soustraction. 

On peut s’épargner la peine d’écrire ces 
produits, et faire la soustraction à mesure 
qu’on multiplie par le quotient chaque chiffre 
du diviseur. 

Prenons pour exemple les nombres que 
nous avons déjà divisés (5o). 

i436oo 

005900 
03920 

-• 11660 

. 0644 


*577 
1 04. 28 
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Après avoir pris pour premier dividende 
partiel les 4 premiers chiffres qui sont néces- 
saires pour contenir le diviseur, je trouve 
que le diviseur est contenu une fois dans ce 
dividende, et j’écris 1 au quotient. 

Après quoi , au lieu de porter sous le divi- 
dende le produit du diviseur par ce quotient 
pour en faire ensuite la soustraction, je mul- 
tiplie d’abord les unités du diviseur par co 
quotient 1 en disant : 1 fois 7 est 7. 

Comme je ne puis ôter 7 de 6, dernier 
chiffre du dividende partiel , j’emprunte une 
unité sur le chiffre suivant 3, ce qui me fait 
16, et je dis: de 16 ôtez 7, reste 9 que j’écris 
au-dessous. 

Maintenant, au lieu de tenir compte de 
l’unité de dizaine empruntée , en diminuant le 
chiffre 3 d’une unité, je laisse subsister le 
chiffre 3 et je retiens, par la pensée, l’unité 
empruntée pour l’ajouter au produit suivant 
qui sera à retrancher. ( Il est clair que le ré- 
sultat de la soustraction sera le même , puis- 
que si, d’une part, le nombre dont j’aurai à 
retrancher est trop grand d’une unité , le pro- 
duit que j’aurai à retrancher sera , d’autre 
part, augmenté d’une unité.) 


I 
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Je dis donc, passant aux dizaines du divi- 
seur : 1 fois 7 est 7 et 1 de retenue font 8. 

Comme je ne puis ôter 8 de 3 , j’emprunte 
une unité sur le chiffre 4> ce qui me fait i3, 
et dis : 8 de i 5 , reste 5 que j’écris au-dessous. 

V 

Passant aux centaines, je dis : 1 fois 3 est 
3 , et 1 de retenue font 4 > qui, ôtés de 4 > don- 
nent o pour reste. 

Enfin , passant aux mille , je dis : 1 fois 1 
est 1 , de 1 reste o. 

Le reste 5 g, trouvé par cette opération , est 
bien évidemment le même que celui que j’au- 
rais obtenu si j’avais d’abord multiplié le di- 
viseur par le quotient , puis retranché le 
produit de ces deux nombres du dividende 
partiel. t - 

J’abaisse à côté de ce reste le premier zéro 
du dividende, et, comme le nombre 590 qui 
en résulte ne contient point le diviseur, je 
pose o au quotient pour marquer qu’il n’y a 
pas de dizaines. 

* Pour avoir les unités, j’abaisse le second o 
du dividende, et, après avoir trouvé que le 
diviseur est contenu 4 fois dans 5 goo, je dis : 
4 fois 7 font 28 , et, comme je ne puis les ôter 
de o, j’emprunte sur le chiffre 9 3 dizaines , 
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et je dis : 28 ôtés de 3 o, reste 2 que j’écris 
au-dessous. 

Tassant aux dizaines , je dis : 4 fois 7 font 
28 et 5 dizaines de retenue font 3 i ; comme 
je ne puis les ôter de o, j’emprunte 4 cen- 
taines ou 40 dizaines sur le chiffre 9 qui , à 
cause des 3 dizaines retenues et ajoutées au 
produit, n’a point diminué, et je dis: 3 i ôtés 
de 40, reste 9 et retiens 4» puis, multipliant 
les centaines, je dis : 3 fois 4 font 12 et 4 de 
retenue font 16, de 19 reste 3 et retiens 1 ; 
enfin, passant aux mille : 1 fois 4 est 4 et 1 de 
retenue font 5 , de 5 reste o. 

Pour avoir des décimales au quotient, j’a- 
joute au reste 392 un zéro, comme nous l’a-, 
vons dit ( 5 o) , et je dis: en 3 combien de fois 

1 ? il Ÿ est 2, que j’écris au quotient. 

Puis , faisant la multiplication et sous- 
trayant à [mesure, je dis: 2 fois 7 font i4> 
de 20 reste 6 (que j’écris) et retiens 2; puis : 

2 fois 7 font 14 et 2 de retenue font 16, de 
22 reste 6 (que je pose) et retiens 2; puis 2 
fois 5 font 6 et 2 de retenue font 8, de 9 reste 
1 ( que j’écris ) ; enfin : 1 fois 2 est 2 , de 3 
reste 1 , je pose 1, 

A la droite du reste 1 166 que je viens d’obr 


Digitized by Google 




MANUEL 


tenir, j’ajoute un nouveau o pour avoir des 
centièmes au quotient. 

Divisant, je dis : en 1 1 combien de fois 1 ? 
il y est 8 que je pose au quotient. 

Puis, pour avoir le reste, je dis: 8 fois 7 
font 56, de 60 reste 4 et retiens 6; je pose 
le 4- Puis : 7 fois 8 font 56 et 6 de [retenue 
font 6a, de 66 reste 4 et retiens 6, je pose 
le 4* 

Puis; 5 fois 8 font 24 et 6 font 5o, de 56 
reste 6 et retiens 5, je pose le 6. 

Enfin : 1 fois 8 est 8 et 5 de retenue font 
1 1 , de 11 reste o. 

Comme on doit toujours se proposer d’a- 
fcréger les opérations, c’est de cette manière 
que nous conseillons d’opérer et que nous 
opérerons nous-mêmes dans toutes les divi- 
sions que nous aurons à faire. 

55. Avant de terminer ce que nous avions 
jà dire sur la division, nous observerons que 
si , dans le cours de l’opération , le diviseur 
se trouvait contenu plus de 9 fois dans l’un 
des dividendes partiels, ce serait une preuve 
que le chiffre placé au quotient en vertu de 
la division partielle précédente serait trop 
faible : il faudrait alors augmenter ce chiffre , 


Digitized by Google 



d’arithmétique. 

et recommencer la multiplication du diviseur 
et la soustraction du produit pour avoir un 
nouveau reste. 

(V\A/VV'/VVA<VWV\AAAA/VVVWVVVVVV\AA/VVV«VW\\WVVVV\VV>VV\IVVVVV\ VWW» 

DE LA PREUVE DE LA MULTIPLICATION. 

56. Puisque, dans une multiplication, lo 
produit contient le multiplicande autant de 
fois qu’il y a d’unités dans le multiplicateur, 
il est évident que, si l’on divise le produit par 
le multiplicande, c’est-à-dire si l’on cherche 
combien de fois le multiplicande est contenu 
dans le produit, on doittrouverpour quotient 
le multiplicateur. Or, comme dans une mul- 
tiplication le produit est le même lorsqu’on 
met le multiplicande à la place du multiplica- 
teur, on voit qu’on peut dire en général que, 
si 1* on divise un produit par l’un quelconque' de 
ses facteurs , on doit , si ta multiplication a été 
bien faite , trouver pour quotient l’autre facteur. 

Proposons-nous de vérifier le produit 4583a 

trouvé ( 41 ). 

' > 

45832 ( 674 

53ga \ 68" 

000 
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Je prends pour diviseur le multiplicand« 
674, et trouve pour quotient 68 qui est le 
multiplicateur. 

57. On aurait pu vérifier ce produit d’une 
autre manière. En effet, si l’on ne prend que 
la moitié du multiplicande , et si l’on répète cette 
moitié deux fois autant qu’il est marqué par le 
multiplicateur , c’est-à-dire si l’on multiplie la 
moitié du multiplicande par le double du multi- 
plicateur , on doit avoir le même, produit . 

Exemple. 

337 moitié du multiplicande. 
i36 double du multiplicateur. 

2022 

1011 

337 

45832 

kVVWWWVWMWWV W W W\ W WW^MVMVWVVUVWWWVWM 


DE LA PREUVE DE LA DIVISION. 

58. Puisque le quotient d’une division 
marque combien de fois le diviseur est contenu 
dans le dividende , il est clair que , si l’on ré- 
pète le diviseur autant de fois qu’il y a d’unité? 
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dans le quotient, c’est-à-dire si l’on multiplie 
le diviseur par le quotient ou réciproquement , 
on doit, si l’opération a été bien faite, trouver 
pour produit le dividende. 

Soit à vérifier le quotient 8007 trouvé ( 48 ). 

8007 

82 

16014 

640 56 

656574 

5 Reste. 

, 656577 

Je multiplie le quotient par le diviseur, ce 
qui me donne un produit, lequel devrait être 
égal au dividende si la division avait été faite 
sans reste. Mais, comme il y a un reste 5 qui 
n’a pas été divisé, il convient de l’ajouter à 
ce produit ; on trouve alors le dividende. 

4 

Applications. 

59. Ce que nous avons dit suffît pour ap- 
prendre à faire et à vérifier toutes les additions, 
soustractions, multiplications et divisions pos- 
sibles, et il est facile devoir que, pour en faire 
des applications , il n’y a plus qu’à spécifier 
l’espèce des unités que l’on veut calculer. 

7 
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Avant de donner quelques exemples de ce» 
applications, nous croyons ne pouvoir trop 
recommander de se bien pénétrer des principes 
de ces quatre opérations fondamentales, et de 

s’en rendre la pratique familière. 

> 

PREMIÈRE QUESTION. 

Un négociant a 3 dans son porte-feuille , 3 bil- 
lets souscrits par un même particulier ; le pre- 
mier est de 285 fr. 7 5 c. 3 le second est de 
1078 fr. 3o c. ; enfin le troisième est de 75 fr. 
88 c. Le souscripteur voudrait renouveler ses 
billets } et les remplacer par un seul ; on demande 
quel doit être le montant tle ce dernier billet. 

Il est clair que la question se réduit à 
ajouter ensemble les trois nombres 285,75, 
1078,30 et 75,88, et à indiquer dans 
somme (qui sera le montant du billet demandé ), 
que ce sont des franOs dont il s’agit. 

Opération. 

285,7s 

1078,30 

75,88 

Somme. .... 143^95* 

Preuve. .. . . 0211,10 ' 
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DEUXIÈME QUESTION". 

Un ouvrier avait 2?5 m. 80 ci.m. d* ouvrage 
à faire ; il en a déjà livré 186., 25 , combien lui 
en reste-t-il à exécuter? 

Il est facile de voir que, pour avoir le 
nombre demandé, il faut chercher la différence 
des deux nombres 275,80 et 186, 25 donnés 
par l’état de la question. 

Opération. 

275,80 

i 86,25 

Différence 89,55 

Preuve... 275,80 

TROISIÈME QUESTION. 

Un épicier s* est engagé à fournir 25 o 4 ho. g. 
25 da.g. de sucre ; il en a déjà dans ses maga- 
sins 245k.,3o; il en attend de ses correspon- 
dons 875 k., 25 ; quelle nouvelle demande doit-il 
faire pour être en état de remplir ses engage- 
ment ? 


J’ajoute les deux 
nombres 


245,3o 

875,25 
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et j’ai t 120 k. ,55 po«r la quantité de sucre 
sur laquelle l’épicier peut déjà compter. 

Puis, de 25 o 4 k. a5 à fournir, 
je retranche 1120 k. 55 

et je trouve i585 k. 70 
pour la quantité de sucre qui lui reste à de- 
mander. 

QUATRIÈME QUESTION. 

Un marchand a acheté 544 m * 55 d’étoffe , à - 
raison de 5 f. 25 le mètre ; on demande com- 
bien il doit payer pour solder son achat. 

JJ est clair que ce qu’il doit payer est le prix 
de chaque mètre répété autant de fois qu’il y 
a de mètres; il faut donc multiplier 5f. ,25, 
par 544,55, et exprimer que le produit repré- 
sente des francs. 

Opération * 

. ' 544,55 

5.25 

27 2275 

108 910 

2722 75 Preuve 

Solution 2858 f 8875 5 54455oo 

i56 i375o £ 5,25 

27 227500 

O <300000 
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Comme les millièmes et dix-millièmes sont 
des valeurs idéales qu’on néglige dans la 
pratique, le marchand devra payer 2856 f. 88 
centimes. 

CINQUIÈME QUESTION. 

I * 

On demande combien il y a de minutes dans 
a ans 16 jours 7 heures 5i minutes , l’année 
supposée de 365 jours . 

Je multiplie 365 

par. . . . 2 

et j’ai 730 

pour le nombre des jours 
qui équivalent à deux ans; 

Y y ajoute les 16 jours. 

donnés par la question 

et j’ai » 746 jours. 

Maintenant , comntie le jour est composé 
de 24 heures, 

Je multiplie 746 

par 24 

2984 

»49 2 

et j’ai. ......... 17904 
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pour le nombre d’heures contenues dans deux 
ans 16 jours, 

j’y ajoute les.. .......... 7 h. 

de la question et j’ai. . 17911 heures. 

— ■■■■■ 

Comme l’heure est composée de 60 minutes* 
je multiplie 17911 

par..* 60 

et j’ai 1074660 

pour le nombre de 
minutes contenues 
dans 2 ans 16 jours 
7 heures; j’y ajoute 

les.. . 5 i minutes. 

de la question , et 

j’ai pour solution 1074691 minutes. 

SIXIÈME QUESTION. 

4 

Un particulier laisse 3 par son testament ,' 34 a 
francs à partager également entre 24 indigène , 
on demande quelle -est la part de chacun. 

Il est facile de voir que le nombre demandé 
seTa composé d’autant d’unités que le nombre 
24 est compris de fois dans 34 2 * Conséquem- 
ment que, pour obtenir ce nombre, il faut 
chercher le quotient de 34 2 par 24* 
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Opération . 

342 Ç 24 

102 l 141. 25 solution. 

060 
120 

• 1 

00 

SEPTIÈME QUESTION. 

Combien 9 pour i 32 f. 5o c. , fera-t-on d* ou- 
vrage à raison de 6 f. 25 le mètre ? 

Il est évident qu’on fera autant de mètres 
qu’il y a de fois 6 f. dans i 32 f. 5o; il faut 
donc chercher le quotient de i32f. 5opar6,25. 

Ce quotient exprimera des mètres. 

• • 

Cèt exemple, où les unités du quotient que 
l’on cherche n’ont aucune espèce de rapport 
avec celles du dividende et du diviseur donnés 
par l’état de la question » prouve ce que nous 
avons dit (46) sur la nature des unités du \ 
résultat de la division. 

Opération . 
i325o J 625 

? 5 o l 21m. 2 solution. 

1 25o 

000 
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HUITIÈME QUESTION. 

V 

42 ouvriers, travaillant en société , ont fait 
1806 m. 5 o d’ ouvrage , à raison de 1 f. 5 a par 
mètre. ' , 

On leur a fourni , pour leur nourriture et en 
déduction du prix de leur travail , savoir ; 
aa 5 k. 09 de pain, à raison de o ,35 ; i 5 1 . 60 
de légumes, à raison de 1 i, 5 o. Combien faut-il 
payer à chaque ouvrier pour te solder ? 

.Je multiplie d’abord 225,09 par o f. 35 , et 
j’ai 787 f. 81 , pour le prix du pain fourni. 

Je multiplie également 1 5 1 . 60, par 1 1 f. 5 o, 
et j’ai 179 f. 40 pour la valeur des légumes 

1 

fournis. 

^ J’additionne ces deux résultats, et je trouve 
que les vivres à déduire valent 967 f. 21. 

* Je multiplie ensuite 1806 m. 5 opar if. 52 , et 
j’ai pour montant du travail fait 2745 f. 88 . 

De cette somme je retranche les 967 f. 21 
trouvés ci-dessus, et il reste net à payer à la 
société 1778 f. 67 qui, divisés par 4®, nombre 

des ouvriers, me donnent 4 ^ f. 35 , on peu 
plus pour ce qui revient à chacun. 
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DES FF» A CTI O N S. 


60. On appelle fraction tout nombre qui 
représente une quantité plus petite que l’unité. 

61. Pour exprimer une fraction, on conçoit 
l’unité divisée en un certain nombre de par- 
ties dont on marque la quantité par un nom- 
bre que Don appelle dénominateur ; puis on 
indique, par un autre nombre que l’on appelle 
numérateur y combien il entre de ces partie* 
dans la valeur de la fraction. 

62. Ces deux nombres s’appellent aussi d’un 
nom commun les termes de la fraction, 

63 . Pour ne point confondre les deux 
termes d'une fraction , on écrit le dénomina- 
teur sous le numérateur et on l’en sépare par 
un trait. 

Ainsi, si l’on conçoit l’unité principale di- 
visée en 5 parties égales , et si l’on veut ex- 
primer un nombre qui contiendrait 3 de ce# 
parties, on écrira 

Î 5 numérateur 
7 dénominateur. 

Pour énoncer cette fraction, on lira d’abord 
le numérateur, puis ensuite le dénominateur. 
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en ajoutant à la fin la terminaison ième; ainsi 
l’on prononcera trois cinquièmes. 

Sont exceptés de cette manière d’énoncer, 
les fractions 7 une demie, - un tiers , £ un quart. 

64 . On ne change point la valeur d’une frac- 
tion lorsqu’on multiplie, ouqu on divise ses deux 
termes par un même nombre. 

' En effet, lorsqu’on multiplie le dénomina- 
teur d’une fraction par le nombre 5, par exem- 
ple, on exprime que les parties de l’unité sont 
5 fois plus petites ; mais , en multipliant le 
numérateur par le même nombre, on marque 
qu’il entre dans la valeur de la fraction 5 fois 
plus de parties. Il y a donc compensation , et 
la valeur ne change pas. 

Ce que nous venons de dire du nombre 5, 
on peut le dire des autres nombres, et il est 
facile de voir, par un raisonnement semblable, 
qu’on peut diviser les deux termes d'une frac- 
tion par un même nombre sans rien changer à 
la valeur de cette fraction.- 

6a. Lorsqu’on a plusieurs fractions à com- 
parer, il n’est pas toujours facile de voir du 
premier coup-d’œil qnelles sont les plus 
grandes et de combien elles l’emportent les 
unes sur les autres. 
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Pour parvenir à cette connaissance , il faut 
transformer les fractions de manière qu’elles 
aient un même dénominateur, parce qu’alors 
les parties de l’unité étant les mêmes, il suffît 
d’examiner les numérateurs pour connaître 
les rapports qui existent entre elles. 

Proposons-nous, par exemple, de chercher 
quelle est la plus grande des fractions £ 
et - >- 

Je multiplie les deux termes de la première 
par le dénominateur 7 de la seconde , ce qui 
(64) n’en change pas la valeur, et j’ai la frac- . 
tion 77 qui est égale à 7. 

Je multiplie ensuite les deux termes de la 
seconde fraction par le dénominateur 4 de la 
première, et j’obtiens la fraction 77 qui est dé 
même grandeur que 7. 

Les nouvelles fractions et sont faciles 
à comparer, et me font voir que J est plus 
grand que 7 de 

66 . Si l’on a plusieurs fractions à réduire au 
même dénominateur , il faut multiplier les deux 
termes de chacune d’elles par le produit des dé- 
nominateurs de toutes les autres. 

Il est clair que le dénominateur de chaque 

nouvelle fraction ne pourra manquer d’être 
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le même, puisqu’il sera formé du produit de 

tous les dénominateurs primitifs. 

Soit pour exemple les fractions, j J J J, à 
réduire au même dénominateur. 

Je multiplie les deux termes de la première 
fraction par le produit des dénominateurs 4> 
7 et 9 des trois autres, en disant : 7 fois 9 
font G5 ; puis, 4 fois 63-font 252. Je multi- 
plie donc 2 et 3 par a52, et j’ai une nouvelle 
fraction , qui est égale à }. 

Je multiplie ensuite les deux termes de la 
fraction J par le produit des dénominateurs 5, 
7 et 9 des trois autres, et j’ai * ‘J , qui est de 
même valeur que J. 

Passant à la troisième fraction, je multiplie 
ees deux termes 5 et 7 par le produit des dé- 
nominateurs 5, 4 et 9, des trois autres, et j’ai 

» égal à *• 

Enfin, je multiplie les deux termes de la 
dernière fraction par le produit des dénomi- 
nateurs des trois premiers, et j’obtiens à 
la place de J. 

Les quatre fractions proposées sont donc 
changées en JfJ, J JJ, et JJJ : fractions 
moins simples, mais beaucoup plus faciles à 
comparer. 
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Remarquons qu’une fois le dénominateur 

6 trouvé , on peut se dispenser" de multi- 
plierlesdénominateursdes fractions suivantes, 
puisque le produit sera toujours 6. 

67. Il arrive souvent que , par suite des 
opérations , on obtient un résultat dans lequel 
le numérateur est plus grand que le dénomi- 
nateur; ce n’est point alors une fraction pro- 
prement dite que l’on obtient, ce sont des 
entiers sous la forme fractionnaire. 

Pour les débarrasser de cette forme , il faut 
diviser le numérateur par le dénominateur. Le 
quotient marque les entiers , et le reste est le 
numérateur de la fraction qui doit leur être 
ajoutée. 

Supposons qu’on ait obtenu pour résultat 
d’une opération le nombre fp : il est clair que, 
le nombre 5 faisant voir (61) en combien de 
parties l’unité est divisée, il y aura autant 
d’unités dans le nombre qu’il y a de fois 5 
dans a3. 

Faisant la division, on trouve que est 
égal à 4 unités, plus . 

68. Lorsque des entiers, joints à des frac- 
tions, doivent être employés dans des calculs 
subséquens, il est souvent plus commode de 

8 
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mettre ces entiers sous la forme fractionnaire. 
Pour cela, on multiplie les entiers par le déno- 
minateur de la fraction qui leur est jointe , et 
on donne au produit U dénominateur de cette 
fraction . 

La raison de cette règle est facile à saisir. 
Supposons, par exemple , qu’on ait 5 plus 
employer dans un calcul, et que, pour cela, 
on veuille réduire les entiers en tiers. Je mul- 
tiplie 5 par 3 , ce qui me donne i5 ; mais à ce 
nombre i5, trois fois plus grand que 5, je 
donne le dénominateur 3, qui marque qu’il 
faut trois des parties qu’il représente pour 
valoir une unité. 

La valeur du nombre que j’obtiens est 
donc la même que celle du nombre entier 5 
joint é la fraction. 

On a donc plus f- égal à 5 plus f, en 
ajoutant les numérateurs, puisqu’ils repré- 
sentent des quantités de même espèce , et on 
a -î-j égal à 5 plus 

69 . La valeur d’une fraction ne changeant 
point (64) lorsqu’on multiplie ou qu’on divise 
ses deux termes par un même nombre, il suit 
qu’il y a une infinité de fractions qui ont même 
valeur^ quoique exprimées en termes différens, 
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Comme l’on doit toujours se proposer de 
simplifier les calculs, il faut, avant d’y em- 
ployer une fraction , la ramener à être expri- 
mée par le moins de chiffres possiblés. C’est 
ce qu’on appelle réduire une fraction à sa plus 
simple expression. 

Pour y parvenir, on divisera les deux 
termes de la fraction par le nombre 2 autant 
de fois que cette division pourra se faire sans 
reste. 

Cette division devenue impossible, on es- 
sayera le nombre 3 , et s’il est en même temps 
sous-multiple des deux termes (9), on les divi- 
sera par ce nombre 3 autant de fois que faire 
se pourra. 

On fera la même chose pour tous les autres 
nombres premiers, 5,7, 11, etc. (10) 

Ces divisions successives, en simplifiant les 
termes , ne changeront point (64) la valeur de 
la fraction. 

Il est facile de voir que la division , par les 
nombres premiers 2, 3 et 5 , etc. , étant épui- 
sée, il est inutile de la tenter par leurs mul- 
tiples 4? 8» 9> 12 > etc * 

70. Pour éviter autant que possible les ten- 
tatives, et reconnaître d’avance, lorsque les 
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4 

divisions successives pourront s’effectuer , 
nous observerons ; 

i° Que tout nombre terminé par un chiffre 
pair est toujours divisible par 2. 

2° Que tout nombre, dont tous les chiffres 
ajoutés ensemble , comme s’ils représentaient 
des unités simples, font un nombre exact de 
fois trois, est divisible par 3 . 

Tel est g /|5 , dont tous les chiffres ajoutés 
ensemble font 18, qui est un multiple de 3 . 

3 ® Que tout nombre terminé par un léro 
ou par un 5 , est divisible par 5 . 

71. Proposons-nous pour exemple de ré- 
duire à sa plus simple expression la fraction'-^. 

On voit, d’après ce que nous venons de 
dire , que les deux termes de cette fraction 
sont divisibles par 2. 

Effectuant la division, j’ai une nouvelle 
fraction égale à. la première. 

Les deux derniers chiffres indiquant que la 
division par 2 est encore possible , je fais cette 
division , et j’ai 

Le numérateur de cette fraction est encore 
divisible par 2 , mais le dénominateur terminé 
par un g ne l’est point. Il faut donc essayer 
le nombre 3 . 
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Or, j’observe que tous les chiffres du numé- 
rateur ajoutés ensemble donnent 9, multiple 
de 3 . 

I 

Que tous ceuxdu dénominateur, également 
ajoutés ensemble, donnent 18, aussi multiple 
de 3 . 

J’en conclus que la division des deux termes 
par 3 est possible. Faisant cette division, il 
me vient la fraction 

La division par 3 étant encore possible, 
ainsi 'qu’on le voit à l’inspection des chiffres 
des deux termes , je fais cette division , et 
j’ai 

Ce nombre n’étant terminé ni par un zéro, 
ni par un 5 , j’en conclus que la division par 
5 n’est pas possible. 

J’essaie, en conséquence, le nombré 7, et 
il me vient J-. 

Si , au lieu de ££-, on avait eu une autre 
fraction , telle que la division par 7 n’eût pas 
été possible , il aurait fallu essayer le nombre 
premier 1 1 , et ainsi de suite , jusqu’à ce que 
la grandeur du nombre premier, comparée 
à celle des termes de la fraction, fit voir qu’il 
n’y a plus de division possible à espérer. 

72. Indépendamment des moyens que nous 
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Tenons d’indiquer, on peut réduire immédia- 
tement une fraction à sa plus simple expres- 
sion en divisant ses deux termes par le plus 
grand commun diviseur qu’ils peuvent avoir. 

Pour trouver ce plus grand commun divi- 
seur , il faut diviser le plus grand terme par le 
plus petit . S’il n’y a point de reste 9 le plus petit 
tenue est le plus grand commun diviseur. S’il y 
a un reste , on divise le plus petit terme pAr ce 
reste 9 et, si la division se fait exactement „ ce 
reste est le plus grand commun diviseur. Si la 
division ne se fait pas exactement y on divise le 
premier reste par le second 3 et ainsi de suite 3 
Jusqu’à ce qu’on arrive à un reste qui soit divi- 
seur exact de celui qui le précède. Ce dernier 
reste est le plus grand commun diviseur cherché. 

rf5. Reprenons la fraction ^ que nous 
avions tout à l’heure. 

Je divise ?56 par 5o4, je trouve i pour 
quotient, et pour reste 262 . 

Je divise ensuite 5o4 par 252, et je trouve 
qu’il le contient 2 fois exactement. 

De là je conclus que 252 est le plus grand 
commun diviseur des deux nombres 756 et 
604 : i° il divise 5o4> et, comme ?56 est égal à 
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5o plus 252, il divise aussi 756; 2 ’’ ce divi- 
seur, devant à la fois diviser 756 et 5o4, doit 
aussi diviser le reste de la division de 756 par 
5o4 : or, ce reste est 25a, qui n’a pas de plus 
grand diviseur que lui-même. 

Faisant la division des deux termes de la 
fraction par 252 , elle se réduit à j, ainsi que 
nous l’avons déjà trouvé. 

74 * Une fraction peut toujours être consi- 
dérée comme le quotient d’une division dont le 
numérateur serait le dividende et le dénominateur 
le diviseur. 

En effet, la fraction^, par exemple , n’est 
autre chose que 3 fois le quart de l’unité. 

Le quotient de 3 par 4 est le quart dé 3 
unités. 

Or, le quart de 3 unités et 3 fois le quart 
d’une unité sont bien évidemment la même 
chose. 

Il suit de là qu’on peut toujours réduire une 
fraction ordinaire en fractions décimales, ou, 
lorsque cela est impossible , approcher de sa 
valeur aussi près qu’on le voudra. Voyez (5o) 
ce qui a été dit pour exprimer en décimales 
les restes d’une division* 

t 
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? 5 . Prenons pour exemple la fraction J. 



5 ne contenant point 4 5 je I e change en 
dixième, en ajoutant un zéro à la suite , puis, 
je dis : en 3o combien de fois 4 ? il y est 7 
que je mets au quotient,. et, pour exprimer 
que ce sont 7 dixièmes, je mets un zéro pour 
tenir la place des Unités, et je l’en sépare par 
une virgule (21). 

Faisant la multiplication du quotient par 
le diviseur , et retranchant le produit du 
dividende, j’ai pour reste 2. 

Ce 2 représente 2 dixièmes; je les change 
en centièmes, en ajoutant un zéro à la suite , 
et je dis : en 20 combien de fois 4 ? il y est 5 * 
que je pose au rang des centièmes. 

Comme ce quotient ne donne point de 
reste, j’en conclus que o,ÿ 5 est en décimales 
la valeur exacte de la fraction J. 

S’il y avait un reste , on approcherait de la 
valeur exacte en ajoutant de nouveaux zéro 
à la suite de ce reste ( 5 o). 

76. Si le numérateur, dividende* suivi d'un 
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tér o , ne contenait pas le diviseur , on y en 
ajouterait un nombre suffisant a et on aurait 
soin de placer le chiffre qui viendrait au quo- 
tient à un rang déterminé par le nombre de 
zéro qu'on aurait ajoutés. 

'En effet, si 1 on ajoute 5 zéro pour que le 
dividende contienne le diviseur, c’est trans- 
former les unités de ce dividende en millièmes ; 
il faut donc exprimer que le chiffre qui vient 
en quotient représente des millièmes, c’est- 
à-dire le mettre au troisième rang à droite de 
la virgule ; on mettra donc un zéro à la place 
des unités, puis , à droite de la virgule , deux 
zéro , pour tenir la place des dixièmes et des 
centièmes. (21) 

vv» w vvvvv» 

DE L’ADDITION DES FRACTIONS. 

77 * Lorsque les fractions ont même dénomi- 
nateur a -il faut 3 pour les ajouter, faire la 
somme des numérateurs, et donner à cette ■ 
somme le dénominateur commun. 

78. Si les frottions n'ont point même déno- 
minateur, il faut d'abord les y réduire (66), 
et ajouter ensuite le numérateur comme il vient 
d'être, dit . 
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79. Proposons-nous d’ajouter ensemble les 
fractions f | , f 

Je le réduis d’abord (66) au même déno- 
minateur, et j’ai à leur place les fractions jf 

6 J 60 
84 > 84 * 

Les numérateurs de ces fractions représen- 
tant tous des quatre-vingt-quatrièmes , je les 
ajoute, et j’ai ~~ pour la somme des fractions 
proposées, ou (67) débarrassant les entiers, 
j’ai 2 + g. 

80. Lorsqu’il y a des entiers joints aux frac- 
tions y on en fait la somme séparément , et on 
y ajoute les entiers provenant de l addition des 
fractions qui leur sont jointes. 

Soit proposé d’ajouter 1 1 -|- 1 à 179 + 7 * 

Je réduis les deux fractions au même dé- 
nominateur, et la question devient, 

ajouter » • * * T ïï 

à *79 + It 

faisant l’addition , on a 1 9° ~\~ »T 

Or, || est (67) la même chose que 1 + g» 
conséquemment la somme des deux nombres 
proposés est 191 -)- 
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DE tA SOUSTRACTION DES FRACTIONS. 

81. Si les fractions à retrancher l’une de 
l’autre ont même dénominateur , il faut , pour 
avoir la différence , soustraire le plus petit nu- 
mérateur du plus grand , et donner au reste le 
dénominateur commun. 

82. Si les fractions n’ont point le même dé- 
nominateur, il faut d'abord les y réduire, et 
opérer ensuite comme il vient d’être dit. 

85 . Soit pour exemple j à retrancher de ■*. 

Je réduis les deux fractions au même déno- 
minateur , et il me vient ~ à retrancher de ~ , 
quantités dont la différence est 

84. S’il y a des entiers joints aux fractions , 
il faut préalablement réduire les fractions au. 
même dénominateur , puis prendre successive- 
ment la différence des fractions et celle des en- 
tiers; sauf à emprunter ainsi que nous l’allons 
faire voir , lorsque la fraction ( a plus petite fait 
partie du nombre dont on doit retrancher. 

85 . Soit pour exemple 1 1 -f~ J à retrancher 

de >4 + f- 
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Je réduis les deux fractions au même déno- 
minateur, et la question devient, 

dc »4 + rr 

retrancher 1 1 —J— _2L 

2 + TT 

Comme on ne peut pas retrancher £ de 
j’emprunte sur le chiffre 4 une unité qui vaut 
~, qui, ajoutés au ~ que j’ai déjà, me font 
Je dis donc r de {-f ôtez ~ , reste que 
j’écris au-dessous. 

Puis, passant aux unités, et observant que 
le chiffre 4 est, en vertu de l’emprunt que 
j’ai fait, diminué d’une unité, je dis : de i 3 
ôtez 1 1 , reste a , que je pose sous les unités. 

Il y a donc 2 unités de différence en- 
tre les deux nombres. 

(VVVWV VWW\ VVWWWN VVVVVVVVVA.VV*VVVVVVV\ VWWVVVVVWWVVWWVA*^ 

DE LA MULTIPLICATION DES FRACTIONS. 

86. Pour multiplier une fraction par un 
nombre entier , il faut multiplier le numérateur 
par ce nombre , et donner au produit le dénomi- 
nateur dc la fraction. 

Soit -j a multiplier par 4 * 

Je multiplie 7 par 4 ? et, pour exprimer qu$ 
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le produit 28 représente des huitièmes, je 
donne à ce produit le dénominateur 8 de la 
fraction. 

J’ai donc pour résultat ou (69) réduisant 
à la plus simple expression 7, ou enfin (67) , 
débarrassant les entiers 3 -j- 

87. Lorsque les nombres à multiplier sont 
tous les deux des fractions , il faut, pour avoir * 
le numérateur du produit , multiplier les nu- 
mérateurs l’un par l’autre; puis , pour avoir 
le dénominateur de ce même produit , multiplier 
les deux dénominateurs aussi l’un par l’autre. 

88. En effet, soit \ à multiplier par-]-, je 
dis : 

•4 

Si le multiplicateur était 2 , il faudrait (86) 
multiplier le numérateur 4 P ar ce nombre , 
et on aurait pour produit 

Mais ce multiplicateur n’est point 2 , c’est -j*, 
ou une quantité 5 fois plus petite que 2. 

Le produit cherché doit donc être trois fois 
plus petit que -f , il faut donc, pour le trou- 
Ter, rendre f trois fois plus petit. 

Or, pour rendre - trois fois plus petit, il 
suffit de multiplier son dénominateur par 3 , 
puisqu’on exprime, par cette multiplication^ 

N 9 
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qu’il faut trois fois plus de parties pour com- 
poser une unité. On a donc pour le pro- 
duit des deux fractions proposées. 

89. Il est facile de voir pourquoi le pro- 
duit ■— que nous venons de trouver est plus 
petit que chacune des fractions que nous avons 
multipliées. En effet, (59) multiplier y par ~ 9 
c’est répéter £ j- de fois, ou, ce qui est la 
même chose, prendre les y de f . Le produit^ 
n’est donc que les du multiplicande y. 

90. Si les facteurs sont composés d’entiers 
et de fractions y il faut (68) réduire ces en- 
tiers en fractions , et faire ensuite la mutipli - 
cation comme il est dit (87). 

Soit 7 -j- à multiplier par 8 — | — |. 

Je réduis le multiplicande en cinquièmes et 
le multiplicateur en tiers, et j’ai à multi- 
plier par -p 

Faisant la multiplication, il me vient pour 
produit y—, qui valent 65 -j-f*. 

>MiVW A<VVtVVVWVVVW»VVVV\A/VVVV\ www vw vv\ vvvwvvvvvvvvvv\A/vvn> 

DE LA DIVISION DES FRACTIONS. 

\ 

91. Pour diviser une fraction par un nom- 
bre entier, il faut multiplier le dénominateur 
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par le nombre entier , et donner au produit le 
numérateur de la fraction. 

En effet , diviser -f par 4 » c’est chercher un 
nombre 4 fois plus petit que f-. Or, on aura 
ce nombre en multipliant par 4 le dénomi- 
nateur de la fraction puisqu’on exprime 
par là que les parties de l’unité que repré- 
sente le numérateur sont 4 fols plus petites. 
Faisant l’opération, on a pour quotient a * # , 
ou réduisant 

92. Pour diviser une fraction par une autre 
fraction , il faut multiplier le numérateur de la 
fraction dividende par le dénominateur de la 
fraction diviseur , et donner pour dénominateur 
à ce résultat le produit du dénominateur de 
la fraction dividende „ par le numérateur de 
la fraction diviseur. 

t 

Ou s ce qui revient au même , renverser la 
fraction diviseur ( c' ést-à-dire mettre le numé- 
rateur à la place du dénominateur et récipro- 
quement) t et opérer ensuite comme s'il s'a- 
gissait de multiplier. 

93. En effet, soit *-à diviser par je dis: 

S’il s’agissait de diviser ^ par 2 , il faudrait 

(91) multiplier le dénominateur 4 par a, et 
on aurait pour quotient 
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Mais ce n’est point par 2 qu’il faut diviser, 
c’est par quantité 5 fois plus petite que 2, 
et qui conséquemment est contenue idans le 
dividende 3 fois autant que 2. Il faut donc, 
pour avoir le quotient cherché, rendre le quo- 
tient j trois fois plus grand. 

Pour cela , il faut (86) multiplier son nu- 
mérateur par 3 , ce qui donne pour résultat | 
ou 1 + f. 

Ce que nous venons de faire est évidem- 
ment la même chose que si, après avoir ren- 
versé les deux termes de la fraction diviseur , 
on avait ensuite multiplié les deux fractions. 

94. Si l’on avait un entier à diviser par une 
fraction , on renverserait la fraction diviseur , 
et on multiplierait par l’entier la fraction ainsi 
renversée. 

Soit 4 ù diviser par 

Si le diviseur était 5 , le quotient serait 
quantité 5 fois plus petite que 4* 

Mais ce diviseur est 7 fois plus petit que 5 . 
Le quotient du div idende par ce diviseur est 
donc 7 fois plus grande que \ï il. faut donc, 
pour le trouver, rendre 4 7 fois plus grand, 
c’est-à-dire multiplier son numérateur par 7. 
On a alors ou 5 -J- 

« * 

f 
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g5. S’il y a des entiers joints aux fractions , 
il faut, avant défaire la division, les réduira 
chacun en fractions. 

Soit pour exemple 4 + i à diviser par 5 
“"F* T* 

Je change (68) le dividende en ^ et le di- 
viseur en et l’opération est réduite à divi- 
ser x 4 9 par 

Faisant la division, on trouve pour quo- 
tient H ou 1 + H* ' • 

96. Les opérations qu’on peut faire sur les 
fractions se vérifient d’après les principes qui 
ont été précédemment développés en parlant 
des nombres entiers. Ainsi , si une multiplica- 
tion est bien faite, le produit divisé par l’un des 
facteurs doit donner l’autre au quotient, etc. 

Application. 

NEUVIEME QUESTION. 

. Quatre ouvriers d’égale force ont en commun 
exécuté un certain outrage. 

Le premier y atravaillê 3 jours f. 

Le second a travaillé 3 y. ' 

Le troisième , :l j. 

Et le quatrième , 5 j. «ï. 

On demande' combien de jours un stul de ces 
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ouvriers aurait employés pour confectionner 

/ * 

l f ouvrage. 

Puisque les ouvriers sont d’égale force, un 
seul d’entre eux aurait évidemment employé 
autant de jours qu’il y en a dans la somme 
des temps pendant lesquels ils ont travaillé 
chacun. Il faut donc, pour avoir le nombre 
demandé, ajouter ensemble les quantités. 

Pour cela, je réduis les fractions au même 
dénominateur, et les quantités ci-dessus de- 


viennent. 

3 + 2 + 7? 1 +Tr?> 5 +nr* 

Faisant l’addition, j’ai n +£4, ou rédui- 
sant et débarrassant les entiers, i3 -f- 

Un seul ouvrier aurait donc employé îo 
jours plus — de jour à faire l’ouvrage. 

Pour réduire de jour en subdivisions 
ordinaires, j’observe (74) que ~ sont la même 
chose que le quotient de cinq jours divisés par 
84. Or, 5 jours font la même chose que 5 
fois 24 heures, ou 120 heures. 

Je divise donc 120 heures par 84 > et je 
trouve au quotient 1 -f- 77 d’heure. 

U’ouvrier aurait donc employé i 3 jours 1 
heure , plus d’heure. 
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Pour exprimer la fraction ~ d’heure en 
minutes, je réduis les 56 heures qui n’ont pas 
été divisées en minutes, en les multipliant par 
60 , nombre qui marque combien il y a de 
minutes dans une heure. Il me vient 2160 
minutes, qui, divisées par 84 , donnent pour 
quotient 25 -f- ~ de minutes, ou réduisant 
îï 5 —J— y de minutes, il aurait donc fallu, si 
l’on n’avait employé qu’un seul homme, i3 
jours 1 heure 25 minutes plus 7 de minute 
pour exécuter l’ouvrage. 

DIXIÈME QUESTION. 

On demande quel est le nombre duquel ayant 
été ~ le reste soit y. 

Ce nombre est évidemment plus grand que 
y d’une quantité exprimée par il faut donc, 
pour le trouver , ajouter ensemble le9 deux 
fractions i et 

Pour cela, je les réduis au même dénomi- 
nateur, et elles deviennent^ et donc la 
somme est 7 *. 

ONZIÈME QUESTION. 

Quel nombre faudrait -il retrancher de 6 
y pour que le reste soit £ ? 
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Puisque le nombre cherché, retranché de 6 
-j-j, doit donner pour reste J, il est plus 
petit que 6 -(-7, d’une quantité exprimée par 

il faut donc, pour le trouver , retrancher 
de 6 

Pour cela, je réduis les fractions au même 
dénominateur, et il me vient 

de--- -, 6 + à 

retrancher. -£• 

Différence ou nombre 
cherché 

DOUZIÈME QUESTION. 

A quel nombre faudrait-il ajouter pour que 
la somme soit 1 — {— ~ ? 

Puisqu’il faudrait ajouter } au nombre* 
cherché pour avoir 1 -J~ ff , ce nombre est 
plus petit que 1 -f- || d’une quantité repré- 
sentée par Il faut donc), pour le trouver, re- 
trancher { de 1 -j- 

Comme le dénominateur 5 de la première 
fraction est sous-multiple de celui de la se- 
conde, je réduis au même dénominateur en 
multipliant les deux termes de cette première 
fraction par 7, et il me vient JJ à retrancher 
^ ei +fT- 
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Ou , réduisant l’entier en fraction, à re- 
trancher de H* 

i ï « 

Quantité dont la différence est y- ou 6 

TREIZIÈME QUESTION. 

Un particulier a un jardin dont la superficie 
est de 8 ares-. Il en voudrait mettre en bâtiment 
^ d’are, et en cour 1 are j; on demande com- 
bien il lui restera de superficie en jardin. 

Pour résoudre cette question, je puis de 
8 ares [ retrancher successivement ce qu’on 
doit mettre en bâtiment, et ce qu’on doit 
mettre en cour, ou ajouter ces deux dernière» 
quantités , et les retrancher d’un seul coup de 
8 ares^-j I e reste exprimera la superficie de- 
mandée. 

Ajoutant î -f-f-àj, je trouve 2 -j-~ pour 
la somme des superficies , qui seront occu- 
pées par les cour et bâtiment. 

Maintenant, de 8-J-7 , superficie totale, je 
retranche 2 + rr> et j’ai pour différence 6 

+ w- 

Il restera donc 6 arcs -f- ~ d’are en jardin. 

Si l’on veut exprimer la fraction —• d’are 
en subdivisions ordinaires de l’are, on ré- 


Digitized by Google 



MANUEL 


io6 

duira (74) cette fraction en décimales, et l’on 
trouvera qu’elle équivaut à l\i centiares, un 
peu plus. 


QUATORZIÈME QUESTION. 

N 

XJn particulier qui avait 2 mètres -ç de ve- 
lours 3 en a cédé les £ à son voisin ; on demande 
ee qui lui en reste. 

Si l’on connaissait la part du voisin, on 
aurait ce qui reste en retranchant cette part 
de 2 mètres C’est donc cette part qu’il faut 
d’abord chercher. 

Or, cette part est les J- de 2 mètres 

Pour prendre les | de 2 mètres J-, il faut 
prendre 2 mètres - trois quarts de fois, c’est- 
à-dire multiplier 2 mètres \ par |. 

Faisant cette multiplication , je trouve que 
la part du voisin est 1 ~ ou t 1 . 

Retranchant cette part de 2 mètres f , on 
trouve £ pour ce qui reste au particulier. 

Si l’on veut exprimer la fraction en sub- 
divisions ordinaires du mètre, on la réduira 
en décimales, et l’on trouvera qu’elle équivaut 
à o, 58 , un peu plus. 

4 

\ 
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QUINZIÈME QUESTION. 

Un négociant a fait un voyage dans lequel il a. 
dépensé en achat les de Son argent. Un domes- 
tique infidèle 9 qui l’ accompagnait , lui a volé 
les \-de ce qui lui restait , de telle sorte que ses 
dépenses personnelles , qui montaient à 34o f. 70, 
après avoir absorbé le reste 3 l’ont mis dans la 
nécessité de rentrer chez lui avec ia5 f. 5o de 
dettes. 

On demande combien ce négociant avait d’ar- 
gent avant d* entreprendre son voyage , et combien 
on lui a volé. 

Le négociant, après avoir soldé ses achats. 

t 

n’avait plus que f de la somme demandée. 

Le domestique a volé les f~ de ce quart. Or, 
les f-de -sont le produit de 5- par 

Ce produit est 

Le domestique a donc volé ~ de la somme 
ique le négociant avait emportée. 

Celui-ci avait préalablement dépensé 
donc, si l’on ajoute J-à£, on aura la fraction 
de la , somme totale qui n’existait plus lors- 
qu’il s’est agi de payer les dépenses parti- 
culières. 

La somme de ces 2 fractions est H J le négo- 


S 
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ciant n 3VQit donc plus que de son Argent 
lorsqu’il a voulu payer ses hôtes. 

Or, sa dépense, qui est de 34o f. 70, a 
absorbé ces et il doit encore ia5f. 5o. 

Ponc , si de 340,70 

je retranche ; 12 5,5o 

)’ aUra ' 215,20 

pour la valeur des ^ de l’argent que le négo- 
ciant avait emporté. 

Maintenant , 2 1 5 f. 20 étant les ^ de l’argent 
Au négociant, sont le produit de cet argent 
' P ar rs- Conséquemment, si je divise 21 5 f. 20 
P ar TT 5 j’aurai pour quotient le montant de 
l’argent cherché. 

Faisant la division, je trouve qui va- 

lent 1434 f. + f-, ou réduisant J-en décimales 
1434 h 66 , un peu plus. 

Telle est la somme que le négociant avait em- 
portée. 

Tour avoir celle qui lui a été volée, je 
rappelle que cette somme est de la somme 
totale. ‘ 

Il faut donc diviser la somme totale par 10, 
Faisant (53) cette division, on trouve 

1434 f. 66, 
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SEIZIÈME QUESTION. 

5g ouvriers cT inégale force, travaillant en- 
semble, ont reçu 3655 f. 80 pour le montant 
d* un ouvrage qu’ils ont exécuté en 49 jours 
Chacun des 20 premiers gagnait le double de 
V un des 19 derniers. 

On demande à combien revient la journée de 
chacun . 

T 

Puisque chacun des ao premiers gagnait le 
double de l’un des 19 derniers, ces 20 pre- . 
rniers ont gagné autant qu’auraient gagné 40 
des derniers. Conséquemment, si l’on ajoute 
4o i 19, la question deviendra : 59 ouvriers de- 
même force ( c’est celte des derniers ) ont reçu 
5655 f. , etc. 

Donc, si on divise 5655 f. par 59, on aura 
ce que l’un des derniers ouvriers a gagné. 

Faisant cette division, on trouve pour quo- 
tient 61 -f- 

Maintenant, cette somme de 61 a été 
gagnée en 49 jours j-. Conséquemment, en la 
divisant par 49 on aura le prix de la jour- 
née des derniers ouvriers. 

Réduisant les entiers en fractions, et faisant 

la division, on trouvera — jVr ou 1 fr. + fHï 

AO 
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pour le prix réduit de la journée des derniers 
ouvriers. 

Les premiers ayant gagné le double , leur 

journée monte à 2 fr. -\- ^777. . 

Si l’on veut avoir ces valeurs en subdivi- 
^eurs ordinaires de francs , il faut réduire en 
décimales les fractions et VfH* 0n tl0U - 
vera que la journée réduite des derniers re- 
vient à 1 f. 24 j un peu plus, et celle des pre- 
miers à 2 f . 49, un peu plus. 

H * 

/W» 'YV\/W\ VVWV' WWW WY V WW\ VVWVWA.l WWW WWW W> wwvwww^ 


DES PROPORTIONS. 

• 97. On appelle l'aison ou rapport géométri- 
que le nombre qui exprime combien de fois 
une quantité en contient une autre. 

Ainsi , si l’on compare les nombres 12 et 4 > 
le rapport de 12 à 4 est ou 5 , parce que 
12 contient C\ ~ de fois ou 3 fois. 

Le rapport de 4 à 12 9 au contraire, est 
ou j, parce que 4 ne contient 12 que \ de 
fois. 

98. Pour exprimer que l’on compare géo- 
métriquement deux quantités, on les écrit 
comme il suit 12 : 4* et l’on prononce 12 est 

à 4. 
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99. Les quantités 12 et 4 s’appellent d’un 
nom commun, les termes du rapport. 

100. Pour distinguer les termes d’un rap- 
port , on nomme le premier antécédent et le 
second conséquent. 

Ainsi, dans le rapport ci-dessus 12: 4> 12 
est l’antécédent et 4 le conséquent. 

101. Les deux termes d’un rapport repré- 
sentent, comme l’on voit (97) , une fraction 
dont l’antécédent est le numérateur et le con- 
séquent le dénominateur. 

102. II suit de là, et de ce qui a été dit f64), 
qa on peut multiplier ou diviser par un même 
nombre les deux termes • d'un rapport géomé- 
trique sans rien changer à ce rapport. 

Celte propriété sert à simplifier les rapports 
de la même manière qu’on simplifie les frac- 
tions. » * 

103. Une proportion géométrique se com- 
pose de l’égalité de deux rapports géomé- 
triques. 

Elle contient donc quatre termes qui sont 
tels que le rapport qui existe entre les deux . 
premiers est égal à celui qui règne entre les 
deux derniers. 

Ainsi les nombres : 12, 4? et 5, for- 
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ment une proportion géométrique, parce que 
12 contient 4 autant de fois que 1 5 contient 5. 

104. Pour énoncer une proportion géomé- 
trique, on écrit : 

12 : 4 • : i 5 : 5 , 

et Pon prononce : 12 est à 4 comme i 5 est à 

« 

5 ; ce qui veut dire, 12 contient 4 autant de 
fois que i 5 contient 5 . 

10 5 . On distingue les termes d’une pro- 
portion par premier, second, etc., en raison 
de la place qu'ils occupent. 

106. Le premier et le dernier terme d’une 
proportion s’appellent encore les extrêmes 9 
et le second et le troisième se nomment les 
moyens . 

107. La propriété fondamentale des pro- 
portions géométriques est que le produit des 
extrêmes est toujours égal au produit des moyens. 

108. En effet, reprenons la proportion: 

12 : 4 : ’ 1 5 est à 5 . 

Puisqu’il y a proportion, les fractions ” 
et y, qui représentent le rapport, sont égales 
( 101 et io 5 ). 

Or, il est clair que cette égalité ne sera pas 
troublée par la rédaction de ces fractions au 
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même dénominateur; puisque ( 65 ) cette ré- 
duction ne change rien à la valeur de ces 
fractions. 

On aura donc (ne faisant pour être plut 
clair qu’indiquer la multiplication du numé- 
rateur), 

12 multiplié par 5 1 5 multiplié par 4 

- — - - • égal à 

20 20 
Or, puisque les deux fractions sont égales 
et que les dénominateurs sont les mêmes, les 
numérateurs sont nécessairement égaux. On 
a donc 

12 multiplié par 5 égal à 1 5 multiplié par 4 > 
ce qu’il fallait démontrer. 

109. La propriété que nous venons de dé- 
montrer n’appartient qu’aux quantités qui 
sont en proportion ; car, si 4 quantités ne sont 
pas en proportion, la fraction qui représen- 
tera le rapport qui existe entre les deux pre- 
mières ne sera pas égale à celle qui expri- 
mera le rapport entre les deux dernières. 

En réduisant au même dénominateur, l’iné- 
galité subsistera toujours. 

Le produit des deux quantités extrêmes ne 
sera donc pas égal au produit des deux autres. 

1 10. De cette propriété fondamentale de» 
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proportions, il résulte que , 5 des h termes d’une 
proportion étant donnés par l’énoncé d’une 
question 9 on trouvera le quatrième en multi- 
pliant le second par le troisième , et divisant 
le produit par le premier. 

En effet, le quatrième terme, qui est un 
extrême, est égal au quotient du produit des 
extrêmes, par le premier terme qui est l’autre 
facteur de ce produit ; ou (puisque le pro- 
duit des extrêmes est égal à celui des moyens ) 
il est égal au quotient du produit des moyens 
par le premier terme. 

m. Il suit de cette même propriété que , 
dans toute proportion , toutes les permutations 
qu’on peut faire , sans que le produit des ex- 
trêmes cesse d’être égal au produit des moyens , 
changent seulement le rapport, mais n’ em- 
pêchent point qu’il y ait proportion. 

11 a. Conséquemment, si l’on met les moyens 
à la place des extrêmes et les extrêmes à la 
place des moyens, les nombres ainsi disposés 
seront encore en proportion. 

il 3. Si l’on met le troisième terme à la 
place du second, et réciproquement, ou le 
quatrième à la place du premier, les produits 
des moyens et des extrêmes ne changeant point 
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les quantités , ne cesseront point d’être en 
proportion. 

114. Puisque (1 1 5 ) l’on peut mettre le troi- 
sième terme à la place du second, et que (102) 
l’on peut multiplier ou diviser par un mémo 
nombre les deux termes d’un rapport , sans 
rien changer à ce rapport, on doit conclure 
qu'on peut multiplier ou diviser les deux anté- 
cédens d'une proportion par un môme nom- 
bre, sans quil cesse d'y avoir proportion. 

Il en est de même des conséq uens. 

<VV V WWV\ VVVWVWWVX vv» WWM M» WMAVM VVWVXW» WVWW «MU 


APPLICATION. 

1 15 . Les proportions dont nous venons de 
démontrer les principales propriétés ont des 
applications continuelles en arithmétique. 

Ce sont elles qui servent à faire toutes les 
règles de trois. (On appelle ainsi les opéra- 
tions qui ont pour objet : trois termes d'une 
proportion étant connus, trouver le quatrième. ) 

'116. Une règle de trois est dite simple , 
lorsque l’énoncé de la question ne renferme 
que quatre quantités, dont trois sont con- 
nues. (On ne parle point ici des quantités qui 
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quelquefois comprises dans l’énoncé, sont 
étrangères à la solution de la question. Avec 
un peu d’attention, on reconnaît facilement 
ces quantités superflues, et l’on en fait abs- 
traction. ) 

117. File est dite composée , lorsque les 
termes de la proportion à laquelle doit ap- 
partenir la quantité cherchée se composent de 
plusieurs quantités qu’il faut préalablement 
calculer d’après l’état même de la question. 

118. On dit qu’une règle de trois est di- 
recte , lorsque, d’après l’état de la question , 
la quantité qu’il s’agit de trouver doit être 
d’autant plus grande ou d’autant plus petite 
que celle qui lui est liée immédiatement, ef 
qu’on appelle sa relative 3 est elle-même plus 
grande ou plus petite. 

Par exemple, la question: 16 mètres (té- 
toffe ont coûté 280 francs > combien auraient 
coûté .45 mètres 9 donne lieu à une règle de 
trois directe, parce que la somme que l’on 
cherche doit être d’autant plus grande, que la 
quantité 45 mètres dont elle est le prix est 
plus considérable. 

119. Une règle de trois est appelée inverse , 
lorsque , d’après l’énoncé de la question , la 
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quantité que l’on cherche doit être d’autant 
plus petite que sa relative est plus grande f 
ou d’autant plus grande que sa relative est 
plus petite. 

La question : 3 o hommes ont fait un cer~ 
tain ouvrage en 25 jours, combien aurait-il 
fallu d* hommes pour faire le même ouvrage en 
i 5 , donne lieu à une règle de trois inverse, 
parce qu’il aurait fallu employer d’autant plus 
d’hommes que la quantité de jours pendant 
laquelle ils auraient travaillé est moins con- 
sidérable. 

120. Indépendamment de ces quatre sortes 
principales, les règles de trois prennent en- 
core différentes dénominations en raison de 
la nature des questions qui en sont l’objet. 

* i 

121. Toutes ces dénominations ne sont d’au- 
cune conséquence, et si nous en parlons, ce 
sera moinspour établir une différence entre les 
règles, que parce que nousaurons occasion de 
définir et de faire connaître un grand nombre 
de choses en usage dans le commerce. 

122. La même question pouvant être pré-» 
sentée de plusieurs manières différentes, efc. 
les questions dont les énoncés paraissent au 
premier coup-d’œjl avoir le plus de ressema 
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blnnce étant souvent celles qui, clans le fond, 
ont le moins de rapports entre elles, nous 
engageons une fois pour toutes à ne poser 
jamais aucun chiffre qu’on n’ait auparavant 
bien compris l’état de la question. 

C’est dans la nature de la question qu’on 
doit chercher les moyens de solution , et non 
dans la ressemblance qu’il pourrait y avoir 
entre son énoncé et celui d’une autre question. 

• Tout ce qui est routine expose à des er- 
reurs, on n’en fait jamais tant qu’on a le rai- 
sonnement pour guide. 

/WWW W>WWMMW^W\W WWW VW WWW \V> \w\uv\v WW VA VV\ V Y* 

4 

> 

DE LA. RÈGLE DE TROIS , DIRECTE, SIMPLE. 

Î)IX-SEPTIÈ>ÎE QUESTION. 

125. 7 5 ouvriers ont fait, dans un certain 
temps, 45o mètres d’ouvrage; on demande combien 
20 ouvriers en feront dans le même temps. 

Il est clair que 20 ouvriers feront moins 
d’ouvrage que n’en ont fait ?5, et que la 
quantité qu’ils exécuteront sera contenue dans 
45o (quantité faite par *5 ouvriers), autant 
de fois que 20 est contenu dans ?5. 
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La quantité cherchée est donc le quatrième 
terme d’une proportion dont les 5 premiers 
sont ceux-ci : ?5 : 20 : : 45 o : 

Or ( 1 1 0) , pour avoir ce quatrième terme , 
il faut multiplier 20 par 45 o, et diviser le ' 
produit par ? 5 . 

Le produit de 20 par 4 ^o est 9000, le quo- 
tient de 9000 par yo est 120; 20 ouvriers 
feront donc 1 20 mètres d* ouvrage. 


124. Pour m’assurer de l’exactitude de ce 
résultat, il suffit de chercher si 120 est effec- 
tivement contenu dans ^00 autant de fois 
que 20 est contenu dans ? 5 , c’est-à-dire s’il 
y a proportion. Or (109), i! y a proportion, 
toutes les fois que le produit des extrêmes est 
égal au produit des moyens. 


Je multiplie donc 75 par 120 

que je viens de trouver, et j’ai pour 

produit des extrêmes 9000 

quantité égale au produit des moyens que 
nous avons trouvé ci-dessus. 


Remarquons qu’on aurait pu, avant défaire 
le produit des moyens , simplifier la propor- 
tion , en observant que les termes du premier 
rapport sont divisibles par 5 , et eu faisant 
(102) cette division, 
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La proportion eût alors été changée en 
celle-ci : 

i 5 : 4 : : 45 o : 

dont le quatrième terme est également 120. 

Enfin, en observant que les deux antécé- 
dens sont divisibles par i 5 , et en faisant cette 
division, ce qui est permis (1 14)* la propor- 
tion se serait encore simplifiée et serait devenue 

1 : 4 : • 3 o : 

dont le quatrième terme est aussi 120. 

Il faut toujours , lorsqu* en vertu de l* énoncé 
d* une question une proportion est posée , exa- 
miner si y d’après ce que nous avons dit (102 et 
1 i4)î ses termes ne sont point susceptibles d* être 
simplifiés*, 

DIX-HUITIÈME QUESTION. 

Un négociant, avec 52475 f. 45 , a gagné en 
4 ans 9642 f. 5 o ; un autre négociant , pen- 
dant le même temps , a gagné 5260 f. 45 avec 
28045 f. 25 . 

On demande lequel des deux a tiré le meil- 
leur parti de l* argent qu’il avait mis dans le 
commerce. 

*n 

Cette question, au premier abord, paraît, 
par son énoncé et parle nombre des quantité! 


Digitized by Googl 



d’arithmétique. 121 

qui sont données, différer essentiellement de 
celle ‘que nous Tenons de résoudre ; elle est 
cependant absolument de même nature. Nous 
faisons cette remarque, afin de faire voir 
combien il est essentiel de ne jamais perdre 
de vue ce que nous avons dit (122). 

J’observe d’abord que la quantité 4 ans, 
n’influant point sur la solution, est ce que 
,(116) nous avons appelé une donnée super- 
flue; en conséquence, j’en fais abstraction. 

Maintenant il est clair que la question se 
réduit à chercher combien le premier négo- 
ciant, proportionnellement au bénéfice qu’il 
a fait, aurait gagné s’il n’avait eu que l’argent , 
du second, et à voir si le résultat est plus 
grand ou plus petit que 5260 f. 45 qu’a ga- 
gné le second. 

Je me fais donc mentalement celte ques- 
tion : un négociait avec 52^5 f. 45 a gagné 
9642 f. 5o ; combien avec a 8 o 45 f. 25 aurait - 
il gagné ? 

Or, ce qu’il aurait gagné est contenu dans 
9642 f. 5o, autant de fois que 28045 f. 25 
est contenu dans 524^5 f» 45 ® est donc le 

quatrième terme d’une proportion dont les 
trois premiers sont ceux-ci : 

11 
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52475,45 : 28045,25 : : 9642,50 : 

Multipliant (110), 28045 , 25 par 9642,50, 
et divisant le produit par 52475,45 , on 
trouve pour quatrième terme 5 1 53,38 en né- 
gligeant les millièmes. 

Cette somme étant plus petite que 5260 , 45 
de 107 f. 07 c. , j’en conclus que le second 
négociant a plus profité que le premier, et 
qu’il a gagné 107 f. 07 de plus que s’il avait 
bénéficié dans le rapport du premier. 

On aurait pu résoudre cette question en 
divisant le bénéfice total fait par chacun , par 
la somme qu’il avait mise dans le commerce ; 
lesquotiens auraient été les bénéfices par franc, 
qui, étant comparés, auraient donné la so- 
lution. 


DIX-NEUVIEME QUESTION. 

Les j d’une étoffe valent les ~ d’une autre 
étoffe ; on demande combien | de la première 
valent de la seconde. 

Cette question, d’après ce que nous avons 
dit , est extrêmement facile ; elle donne lieu 
à cette proportion £ : ~ un quatrième 

terme qu’on trouve (110) être Jf. 
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DE LA RÈGLE DU CENT. 

125 . Cette règle a pour objet : connaissant 
le prix d’une quantité quelconque 3 trouver celui 
du cent ; et réciproquement. 

VINGTIÈME QUESTION. 

52 m., oo de toile ont coûté i 52 f. 5 o ; com- 
bien. coûter ont 100 m. ? 

On a cette proportion : 

52 : îoo : : i 52 f. 5 o : un quatrième terme 
qui sera le prix du cent. 

Le produit de i 52 , 5 o par 100 est (22) 
i 525 o, qui, divisé par 52 , donne 295 -}- ~~ 9 
ou en décimales 293 f. 28 , un peu plus. 

VINGT-ET-UNIÈME QUESTION. 

Le cent d’oranges se vend 18 f. 25 ; combien 
faudrait-il en vendre pour recevoir 5 i f. 39 ? 

Il est évident que la quantité cherchée con- 
tient îoo autant de fois que 3 1,59 contient 

18,25. 

On a donc cette proportion : 

18,25 : 3 i ,59 : • 100 : 
un quatrième terme qu’il s’agit de trouver. 
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Ce quatrième terme (*io) est 172. Il fau- 
drait donc, pour avoir 3 i f. 39, vendre 172 
oranges. 

La seule difficulté Consistant dans la ma- 
nière de poser, d’après l’énoncé, les quantités 
en proportion , nous ne ferons point les dé- 
tails des multiplications et des-divisions qu’on 
doit savoir taire, et nous nous bornerons, 
pour servir de vérifications, à donner les ré- 
sultats. 

VINGT-DEUXIÈME QUESTION. 

Un particulier achète pour iB6 f. 5 o d'é- 
toffe ; mais , ne pouvant payer que dans i 5 
mois * il convient , avec le marchand , d'aug- 
menter cette somme de 8 \ pour cent , 

On demande quel est le montant du billet 
t]u'il doit souscrire. 

Puisqu’il consent d’augmenter sa dette de 
8 7 pour 7, il paiera 108 * autant de fois qu’il 
y a 100 f. dans i86,5o. 

«. N. ** 

La quantité cherchée est donc le quatrième 
terme de cette proportion. 

100 : i 86 , 5 q : : 108 7 : 

Ce quatrième terme (110) est 202 f. 35 -}~|. 

On aurait pu résoudre cette question, en 


Digitized by Google 



d’arithmétique. 125 

observant que i 86 , 5 o est la même chose que 
1 cent, 865 millièmes de cent, et en multi- 
pliant cette quantité par 8 J- , le produit aurait 
été ce dont la quantité 186 f. 5o doit être aug- 
mentée. 

La règle du mille se définît et se fait de la 
même manière ; ainsi nous nous dispenserons 
d’en, parler. 


*\1 *V\ W WV\V\ W W\ (VV1 WWMMA VNAVWW/N WVW> WWWWW V\\<WVW. 


DE LA RÈGLE D’INTÉRÊT. 

126. L* intérêt est le bénéfice qu’on retire 
d’une somme d’argent prêtée ou dont on a été 
privé, à raison de tant pour cent par an. 

127. On appelle denier le nombre qui ex- 
prime combien de fois le tant pour cent est 
contenu dans 100. 

Ainsi, prêter à 5 pour £ ou au denier 20 est 
la même chose en effet. 

128. Prêter au denier 20, c’est par chaque 
20 f. 00 tirer 1 franc de bénéfice. 

1 29. Prêter à 5 pour £ , c’est par chaque 
100. f. tirer 5 f. 00 de bénéfice. 


Digitized by Google 



126 


MANUEt 


VINGT-TROISIEME QUESTION. 

# 

Un particulier 3 avec un capital de 800 f. 00 , 
s 3 est fait une rente de 32 f. 00; on demande 
à quel denier il a placé son argent. 

D’après la définition du denier (127 et 
128), il doit contenir l’unité autant de fois 
que le capital contient la rente. Le denier 
est donc le quatrième terme de cette propor- 
tion : 

32 i 800 : : 1 : 

Divisant 800 par 32 , on trouve que le ca- 
pital est placé au denier 25 . 

Si l’on veut avoir le tant pour cent, il faut 
(127) diviser 100 par le denier. Dans le cas 
que nous considérons, on trouve que le capi- 
tal est placé à 4 pour £. 

VINGT-QUATRIÈME QUESTION. 

Un particulier voudrait se faire une rente 
annuelle de 43 f. 75 9 quel capital doit-il 3 pour 
cela , placera 5 p. | ? 

D’après ce qui est dit ( 1 29) , le capital doit 
contenir 43 , 75, autant de fois que 100 con- 
tient de fois 5 . Il est donc le quatrième terme 
de celte proportion : 

£ : 100 : : 43>75 : 
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Divisant le produit des moyens 43*75 par 
5, on trouve qu’il faut placer 8y5 f. 00. 

VINGT-CINQUIÈME QUESTION. 

* 

Un officier 3 prêt à s' embarquer 3 a placé au 
denier 24 un capital de 25ooo f. 00, il n 3 est 
revenu qu'au bout de 7 ans. Combien doit-il 
recevoir pour les rentes échues ? 

Le denier marquant qu’il lui est dû chaque 
année du capital, il devra, pour les 7 années 

de son absence , recevoir ~ de ce capital. Ce 
qui lui revient est donc le quatrième terme de 
cette proportion. 

24 : 7 : : 25ooo : 

Faisant le calcul, on trouve qu’il doit rece- 
Toir 7125 f. 00 (110). 

VINGT-SIXIÈME QUESTION. 

On a reçu 5022 f. d'intérêts d'un capi- 
tal de il 880 f. 00 3 placé au denier 20 pendant 
8 ans et 6 mois. 

On demande à quel denier il faudrait placer 
8910 f. 00, pour recevoir la même somme 
pendant le même temps. 

Je remarque d’abord que 8 ans et 6 mois , 
«t 5023,75 d’intérêts sont (116) des données 
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superflues, et qu’il suffit de chercher à quel 
denier il faudrait placer 891 o, pour qu’il pro-> 
duise autant que 11880 placé au denier 20. 

Or, plus la somme est petite, plus te tant 
pour cent doit être grand , et conséquemment 
(127) , plus le denier doit être petit; on peut 
donc dire que, pour que les produits soient 
les mêmes, il faut que les deniers soient pro- 
portionnels aux sommes. On aura donc le de- 
nier cherché en calculant le quatrième terme 
de cette proportion : 

11880 : 8910 : : 20 : 

Ce quatrième terme (110) marque que, 
pour satisfaire à la question, il faudrait pla- 
cer au denier i 5 . 

1 
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* 

DE LA RÈGLE D’ESCOMPTE. 

i 3 o. L’escompte est une remise que l’on fait 
sur une dette, un billet, etc, pour en être 
payé avant l’échéance du terme. 

i 5 i. L’escompte est, comme on vçit, le 
contraire de l’intérêt. 

XI suit de là que, de même que pour calcul 
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1er l’intérêt d’une somme , à 5 p. on dit si 
100 deviennent io 5 , combien telle somme 
deviendra-t-elle? On devrait, pour escompter 
à 5 p. f, dire : si io 5 se réduisent à 100, à 
combien telle somme se réduira-t-eüe ? 

102. Cependant on a coutume de dire : si 
100 se réduisent à g 5 , à combien , etc. 

Cette méthode, comme l’on voit, n’est point 
selon l’exacte justice, cependant, comme elle 
est consacrée en France par l’usage, nous nous 
y conformerons dans les exemples que nous 
allons donner. 

i 33 . L’escompte est proportionné à la 
somme et au temps dont on anticipe le paie- 
ment ; on le calcule comme l’intérêt à tant 
pour | par an, ou par mois. 

N 

VINGT-SEPTIÈME QUESTION. 

t ri particulier , souscripteur d'un billet de 
1040 f. , qui a encore un an à courir 9 offre de 
le payer comptant si l’on veut lui accorder un 
rabais ou escompte de 4 p. f ; on accueille sa 

demande y combien doit-il payer pour retirer 
ion billet ? 

100 f. en raison dé l’escompte se réduisant 
à 96 (i 32 ), ce que le particulier doit payer 
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doit contenir 96 autant de fois que 1040 con- 
tient 100; il est donc le quatrième terme de 
celte proportion : 

100 : 1040 : : 96 : 


Multipliant les deux derniers termes, et 
divisant par le premier (110), on trouve pour 
résultat 998 f. l\o. 


VINGT-HUITIEME QUESTION. 


Un marchand vend pour 860 f. 00 de mar- 
chandises à 1 4 mois de crédit, et promet \ p. £ 
d’escompte par mois , si on le paie avant 
l’cchcance; on le paie 4 mois après l’achat „ 
combien doit-il recevoir? 

On ne devait payer qu’au bout de 14 mois, 
on paie au bout de 4 mois, on devance donc 
le paiement de 10 mois, pour lesquels il faut 
escompter à raison de j pour cent par mois. 

Puisqu’on doit £ pour cent par mois, on 
doit 10 fois £ ou 5 p. | pour io mois. 

Chaque centaine de francs sera donc, en vertu 
de l’escompte, réduite à 96, et on aura cette 
proportion : 

100 : 860 : : 95 

Multipliant 860 par 95, et divisant le pro- 
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duit par 100 f. , on trouve 817 f. 00 pour ce 
que le marchand doit recevoir. 

VINGT-NEUVIEME QUESTION. 

f 

Un officier s 9 est fait habiller pour ! a somme 
de 960 f. 00 à 2 ans de crédit , et à condition de 
4 pour j d* escompte par an , s’il paie avant ce 
temps. Ayant reçu de l’argent beaucoup plus tôt 
qu’il ne pensait , il a payé son tailleur , et n’a 
déboursé que 937 f. 60. 

On demande à quelle époque il a fait le 
paiement. 

Il est clair que, si je connaissais le tant 
p. J en vertu duquel on a escompté, et si je 
divisais par 4 tant p. | relatif à une année , 
le quotient marquerait le temps dont on a 
anticipé le paiement. 

Pour avoir ce tant p. £• , je me fais menta- 
lement cette question : si 960, en vertu de 
l’escompte , sont réduits à 907,60 , à combien 
100 est-il réduit ? 

Or, ü est clair que la somme demandée est 
contenue dans 937,60 autant de fois que 100 
est contenu dans 960; on a donc cette pro- 
portion : 

960 ; 100 : : 937,60 : 
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Multipliant 957,60 par 100, et divisant le 
produit par 960 , on trouve qu’en vertu de 
l’escompte , 100 f. ont été réduits ù 97 f. — |— 

Le tant pour cent est donc a-f- j ou 7. 

Divisant maintenant ^ par 4 » tant pour £ 
relatif à une année, il me vient au quo- 
tient yp 

Le paiement a donc été anticipé de d’an- 
née , ou de 7 mois , on a donc payé 1 an et 
5 mois après l’achat. 

TRENTIÈME QUESTION. 

Un négociant a acheté 6 pièces de draps à 
16 mois de crédits et à condition de 4 P; 7 
d,' escompte par an, s* il paie avant le terme. Il 
paie au bout de deux mois , et ne débourse que 
654 o. 

On demande combien il aurait payé s'il n'a- 
vait pas devancé le terme de l'échéance. 

On voit d’abord que la quantité 6 pièces est 
superflue. 

Maintenant, je dis : puisqu’il a payé au 
bout de deux mois , il a anticipé le paiement 
de 14 mois ou de ~ d’année. Multipliant 77 par 
4 tant p. % relatif à une année , il me vient 
•u 4 + 7 pour le tant p. f, total en vertu du- 
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quel on a escompté. Chaque 100, en vertu de 
l’escompte, a donc été réduit à 95 -J- |. 

Or, 95 -f- j est évidemment contenu dans 
654 o autant de fois que 100 est contenu dans 
la somme demandée. On a donc cette propor- 
tion : 1 

g 5 — f— t : 654 o : : 100 : 

Calculant le quatrième terme (110), on 
trouve qu’il aurait fallu débourser 6860 f. i4> 
un peu moins. 

DE LA RÈGLE DU CHANGE. 

i 34 * Le change est le prix qu’un banquier 
prend pour faire remettre ou recevoir de l’ar- 
gent d’une ville dans une autre. 

i 55 . Le change se calcule comme l’intérêt, 
à tant p. 7. 

i 36 . Il varie suivait l’abondance du papier 
ou des lettres dé change. 

On appelle ainsi un ordre que donne un 
banquier à son correspondant, de payer à 
celui qui en sera le porteur l’argent qu’on 

lui compte au lieu de sa demeure. 

* 

TRENTE-UNIEME QUESTION. 

Un particulier a, besoin de faire recevoir A 

22 
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Marseille 1740 f* 00; il s* adresse pour cela à 

urt banquier qui lui demande 1 7 p . \ de change* 

Combien doit-il compter audit banquier? 

'Ce qu’il doit compter doit contenir 101 *- 
autant de fois que 1740 contient 100. 

On a donc cette proportion : 

100 : 1740 : : 10 1 f : 

Donc le quatrième terme 1766 f. 10 est la 
somme demandée. 

Prenant ladilférence de cette somme à 1740, 
on trouve qu’il y a 26 f. 10 pour le change. 

TRENTE-DEUXIÈME QUESTION. 

Un négociant de Paris a 8000 f. 00, qu’il 
voudrait faire venir de Saint-Domingue. Un 
marin qui se dispose à passer dans cette île , 
lui demande une lettre de change pour y rece- 
voir cette somme , à condition qu’on lui accor- 
dera .5 p. £ pour les risques quil court. 

Combien le marin doit-il compter pour avoir 
la lettre de change ? 

* # 

On a celte proportion : 

100 : 97 : : 8000 : 

qui donne (110) pour quatrième terme, 
7760 f. 00. . 
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TRENTE-TROISIÈME QUESTION. 

Un banquier a reçu f\o f. pour le change 
d’une somme à raison de y pour f. On demande 
quelle est cette somme. 

La somme demandée contient évidemment 
autant de fois 100 f. que 4o fr. contient de 
fois 

On a donc : 

j : 4o : : 100 : 

Le quatrième terme (110) est 6000 f. 00. • 

TRENTE-QUATRIÈME QUESTION. 

Un négociant de Paris reçoit une lettre de 
change de Saint-Pétersbourg , de 1907 roubles . 

On demande de quelle somme il doit créditer 
son con'espondant èur ses livres , qu’il tient en 
argent de France , sachant d’ailleurs que le 
rouble vaut 4 f. 07. 

II doit porter 4 f* 07 autant de fois qu’il y 
a de roubles dans 1957. On a donc cette pro- 
portion : 

* 

1 : 1957 : : 4,07 : 

Le quatrième terme (no) est 7964 f. 99. 
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RÈGLE DE COURTAGE, COMMISSION, ew. 

137. On appelle courtiers, commission- 
naires , etc. , ceux qui , moyennant un salaire 
réglé que l’on appelle droit de courtage , ou 
simplement courtage 3 s’entremêlent entre 
négocions, pour faciliter la vente ou l’achat 
des marchandises. 

1 38 . Le courtage se règle sur la nature des 
affaires et les peines du commissionnaire. 

Il se compte, comme l’intérêt, à tant p. £. 

TRENTE-CINQUIÈME QUESTION. 

Un commissionnaire a acheté pour 654 o f. 00 
de marchandises. S* il a 4 pour £ de courtage, à 
combien se montera sa commission ? 

La quantité cherchée doit contenir jde franc 
autant de fois que 654 o contient îoo. 

On a donc cette proportion : 

100 : 654 o : : y : 

Le quatrième terme , qui est la quantité 
cherchée, est 20 f. 80 (110). 

TRENTE-SIXIÈME QUESTION. 

U n courtier a reçu 28 f. 86 pour le courtage 
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à raison de 2 pour^ 9 d* un certain nombre de 
litres d* eau-de-vie, qui ont été payés 1 f. 25 l’um 

On demande combien de litres il a achetés . 

Si je connaissais le montant total de l’eau- 
de-vie achetée, en divisant ce montant par 
1 f. 25, prix de chaque litre, j’aurais néces- 
sairement le nombre des litres. 

Pour trouver ce montant, j’observe qu’il 
doit contenir autant de foi* ioo f. oo que 
28,86 contient de fois 2 tant pour cent du 
courtage. 

On a donc cette proportion : 

2 : 28,86 : : 100 : 

Quatrième terme qui est le montant de- 
mandé. 

Multipliant 28,86 par 100, et. divisant le 
produit par 2, il me vient »44^ f* 

Divisant maintenant cette quantité par 1, 25 , 
je trouve que le courtier a acheté 11 54 litre* 
4o centilitres. 

t 
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* I 

DE LA. RÈGLE D’ASSURANCE. 

159. V assurance, en terme cfe commerce, 
est un acte par lequel, moyennant une cer- 
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taine somme que l’on nomme prime d'assu- 
rance, , une compagnie , appelée chambre d'as- 
surance, s’engage à répondre des pertes que 
des négoeians pourraient faire sur mer. 

140. L’assurance dépend de la valeur des 
marchandises que l’on assure, et de la proba- 
bilité des risques et périls auxquels on est 
exposé. 

14 1 . C’est d’après l’observation attentive 
et souvent répétée du sort des vaisseaux qui , 
dans les mêmes circonstances, sont partis du 
port pour. aller au lieu que l’on considère, 
que les membres de la chambre que l’on ap- 
pelle assurance peuvent calculer les chances à 
leur avantage , et fixer la prime ou le prix de 
l’assurance. 

142. L’assurance se calcule à raison de tant 
p. et se paie d’avance. 

TRENTE-SEPTIÈME QUESTION. 

Un négociant du Havre fait charger sur un 
navire , à Bar ce Ion ne , pour 85, 000 f. on de 
marchandises ; il les fait assurer à raison de 
7 7 Y- f 

On demande combien il doit rester dans la 
caisse d' assurance, 
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II doit rester 7 fois 4 autant de fois que 
100 f. 00 est contenu dans 85 ooof. 00. Ce qui 
doit rester est donc le quatrième terme de 
cette proportion : 

100 : 85 ooo : : 7 ~ : 
ou ( 102 ) 1 : 85 o : : 7 7 : 

D’où l’on tire (110) pour quatrième terme 
6375 f. 00. 

TRENTE-HUITIÈME QUESTION. 

Un assureur a reçu 840 f. 00 pour prime 
d? assurance à raison de 5 7 pour 

On demande quel est le capital qu il a assuré. 

Le capital qu’il a assuré contient autant de 
fois 100 f. 00 que 840 f. 00 contient de fois 
5 f. 7. Il est donc le quatrième terme de cette 
proportion : 

5 f : 840 : : 100 : 

Le quatrième terme (no) est 14823 f. 

W VW W*VV**VVVVVVV^VVVWVVVV\W\AVVVVVVW\AAAVV^VV\VVVVV\/VVVV\* 

DE LA RÈGLE DE GROSSE AVENTURE. 

i 43 . Mettre à la grosse aventure , signifie 
placer une somme d’argent, ou des marchan- 
dises, sur un vaisseau marchand*, au risque 
de les perdre si le vaisseau périt. 
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Ces chances , auxquelles on reste exposé , 
font qu’on ne place jamais de cette manière 
qu’à de gros intérêts. 

1 44* La grosse aventure dépend, comme 
l’assurance, des probabilités dont il est parlé 
( i4o et i4ï) ; elle se calcule, comme elle , 
à tant pour £. 

TRENTE-NEUVIÈME QUESTION. 

Un particulier a placé à grosse aventure 
et sur le pied de 22 4 pour une valeur de 
85 ooo f. 00. 

On demande combien il doit recevoir de profit 
si te vaisseau sur lequel sont ses fonds arrive à 
bon port . 

Il est clair qu’il doit recevoir 22 f. au- 
tant de fois qu’il y a 100 f. dans 85 ooo f. 

On a donc cette proportion : 

' 100 : 85 ooo : : 22 f- : 
ou ( 102) 1 : 85 o : : 22 f : 
dont le quatrième terme ( 1 1 0) est 1 9 1 a5 f. 00. 

QUARANTIÈME QUESTION. 

Au retour d’un vaisseau s un négociant a 
reçu*, pour - bénéfice de grosse aventure, une 
somme de 8079 f. 00, 
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On demande pour combien il avait de mar- 
chandises dans le vaisseau lors de son départ , 
sachant d’ailleurs quil avait placé à 21 p. £-. 

La somme cherchée doit évidemment con- 
tenir 100 f. 00, autant de fois que 8070 f. 00 
contient 21 £ p. elle est donc le quatrième 
terme de cette proportion : 

21 i : 8070 : : 100. 

Multipliant 8070 par 100 et divisant par 
21 J-, on trouve pour résultat 37976 f. 

»VVVV\ VWIWV\VMWVW»WWVWVnVWWVVWV\ «VWMUWWMtMVtW 

DE LA. RÈGLE DE TROC. 

i 45 . Troquer, c’est échanger une chose 
contre une autre. 

QUÀBANTE-UNlÈME QUESTION. 

Un marchand a de la toile qu’il vend comp- 
tant 3 f. 5 o c. , il voudrait l’échanger contre 
du velours qui se vend comptant 8 f. 00; mais 
le marchand de velours voulant en troc avoir 
la toile à 3 f. 10 , combien à proportion doit-il 
estimer son velours en troc ? 

Il est clair que le prix cherché doit contenir 
3 f. 10 autant de fois que 8 f. 00 contient 3 fi 
5 o. On le trouvera donc en calculant (110) lè 
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quatrième terme de cette proportion : 3,5o : 
8,80 : : 3,io : 

Ce quatrième terme est 7 ^ , ou , réduisant 
en décimales, 7 f. 08, un peu plus. 

QUARANTE-DEUXIEME QUESTION. 

Un épicier a dit sucre quil vend comptant 
8 f. 55 c. te kilogramme ; en troc il veut en 
avoir 9 f. 00 dont \ en argent comptant. Un 
autre a du café qu il vend comptant 4 f- 5o. 

Combien celui-ci doit-il apprécier son café 
ên troc à proportion de ce que le premier es- 
time son sucre ? 

Je prends d’abord le cinquième de 9 f. 00, 
êt il me vient 1 f. 80 pour ce que le second 
marchand doit donner comptant par chaque 
kilogramme de sucre. 

Maintenant, puisque le premier marchand 
vend le kil. de sucre 8 f. 55 c. comptant, en 
retranchant de cette somme 1 f. 80, que nous 
venons de trouver, on voit que le kil. de 
sucre ne doit plus être censé valoir comptant 
que 6 f. 75 c. . 

De même, retranchant 1,80 de 9,00, le 
kilogramme ne doit plus être censé estimé en 
troc que 7,20. 
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II ne reste donc plus, pour résoudre la ques- 
tion, qu’à chercher ce que deviennent 5o 
lorsque 6 f. «5 deviennent 7 f. 5o 

Or, cette quantité est évidemment le qua- 
trième terme de cette proportion : 

6 , 75 : 4, 5 o : : 7, 20 : 

Ce quatrième terme (110) est 4 , 80. 

<W*'WN»rVVWVWWVVVV* WV'WVWVVV» VV* VYV> VWV*. VW\ MVUWMVHVH 

* * 

DE t A RÈGLE D’AVARIE. 

146. V avarie, entermes de marine, est le 
dommage arrivé à un vaisseau ou aux mar- 
chandises dont il est chargé depuis le départ 
jusqu’au retour. 

Il se dit aussi d’un droit que paie pour l’en^ 
tretien d’un port chaque vaisseau qui y mouille. 

QUARANTE-TROISIÈME QUESTION. 

Un navire dont la cargaison était estimée 
800000 f. oo, a éprouvé , pendant un voyage, 
pour 70000 f. 00 d’avaries. Un négociant inté- 
ressé dans cette cargaison pour 60000 f. , qu’il 
avait fait assurer , s’est engagé à rendre aux 
assureurs 1 7 centimes pour franc des avaries. 
On demande pour combien te négociant doit 
contribuer aux avaries. 
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Je cherche d’abord quelles sont les avaries 
que l’on doit supporter en raison de la somme 
de 60000 f. 00 pour laquelle le négociant était 
intéressé. 

Ces avaries sont contenues dans 70000 f. 00, 
autant de fois que 60000,00 sont contenu* 
dans 800000,00. 

Elles sont donc le quatrième terme de cette 
proportion : 

800000 : 60000 : : 70000 : 
ou (102 et 114) de celle-ci : 

1 : 3 : : 1750 : 

Ce quatrième terme est 525 o. 

Maintenant, le négociant s’est engagé à ren- 
dre o f. 17 pour franc de cette somme; la part 
pour laquelle il doit contribuer est donc le 
quatrième terme de cette proportion : 

1 : 0,17 : : 5 a 5 o. 

Ce quatrième terme est 892 f. 5 o. 

WVVV>\AAVWVV\W.V\>'VA,-< WVVVAVVWVAVVX VV\VV>WVVV*'VV\V%rt'V\,» 

DE LA RÈGLE DE VOITURE. 

147. Voiture , port, signifient ce qu’on doit 
payer pour le transport des marchandises d’un 
lieu dans un autre. 

Il se calcule in tant du cent, à raison de la 
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distance, de la difficulté des chemins et des 
périls que l’on coure. 

QUARANTE-QUATRIEME QUESTION. 

Un négociant reçoit 6 caisses pesant chacune 
1 55 k. 00; combien doit-il payer pour voiture s 
à raison de 14 f* p* ; pesant ? 

Chaque caisse pesant i 55 k. , les caisses 
pèsent en somme g 5 o k. 

Maintenant , ce qu’il doit payer contient 
14 f. autant de fois que g 3 o contient 100; on 
le trouvera donc par cette proportion : 

100 : g 3 o : : 14 : 

Le quatrième terme (110) est i 3 o f. 20. 

IVV\ W <W\ VWVWW\ <VWVV\ WVVVWVX W *V\ V WVW\W 'WWVWVWV* vv\ W1 

DE LA RÈGLE DES GAINS ET PERTES. 

14B. Cette règle a pour objet de faire con- 
naître au négociant ce qu’il gagne ou ce qu’il 
perd p. | sur ses marchandises. 

QUARANTE-CINQUIÈME QUESTION. 

Un négociant a payé une partie de marchan- 
dises 845 f. 75 , il l’a revendue quelque temps 
après 8gg f. 70. Combien a-t-il gagné p. £P 
Je retranche 845 f. 7 5 de 8gg f. 70, et je 
trouve que le gain total est de 53 f. g 5 . - 

i3 
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Maintenant il est clair que le gain p. \ est 
contenu autant de fois dans 5 j, 95, que 100 
est contenu de fois dans 845 , 75 , H ®st donc 
le quatrième terme de cette proportion : 
845,75 : joo : : 53,95 : 

Ce quatrième terme (110) est 6 -f- ffff ou 
réduisant en décimales 6 f. 07 , un peu plus. 

QUARANTE-SIXIÈME QUESTION. 

845 m. 20 d'étoffe ont coûté 2028 f. 48. 
Combien fautait vendre le mètre si l* on veut 

gagner 4 7 P- £ ? 

Je divise d’abord 2028,48 par 845,20 et je 
trouve que le mètre a coûté 2 f. 4 °* 

Pour savoir maintenant ce qu’on doit le 
vendre pour satisfaire aux conditions de la 
question, j’observe que, puisque îoof. doivent 

devenir 104 7 , le prix cherché doit être con- 
tenu dans 104 7 autant de fois que 2 f. 4 ° 9 ue 
je viens de trouver sont contenus dans 

100 f. 00. 

J’ai donc cette proportion : 

100 : 2,40 : : 104 7 • 

un quatrième terme qui est la réponse à la 
question. 

Ce quatrième terme (uo) est % f , 5o8. 
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DE LA RÈGLE DE TARE. 


149 . On appelle tare , le poids des barils, 
pots, caisses, emballages, etc. , qui contien- 
nent les marchandises, et net > les marchan- 
dises mêmes, déduction faite de la lare. 

150. Le net et la tare réunis composent ce 
qu’on appelle brut. 

151. On appelle encore tare 9 certaine di- 

minution qu’on fait sur les marchandises qui 
ont été avariées et qui n’ont plus leur pre- 
mière qualité. , 

152. La tare se calcule à tant par barriques, 
par balles, etc. , ou à tant du cent. 

153. Lorsqu’elle se calcule à tant du cent, 
tantôt elle se prend en dedans du cent et 
tantôt en dehors du cent. Dans le premier 
cas, le cent est le brut, et dans le second il 
est le net. 

En général, c’est toujours l’énoncé du mar- 
ché qui fixe la manière de la calculer. 

» 

QUARANTE-SEPTIÈME QUESTION. 

XJ 11 négociant a acheté 6 pièces d’huile dont 
' * le poids brut est de i55o k. qo ; 
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On demande combien il doit payer net y sachant 
d’ ailleurs que la tare est de \ 4 k. 5o par cent (1). 

Puisque Ja tare se compte par cent, la 
quantité 6 pièces est une donnée superflue , et 
il est clair que le net cherché doit contenir 
joo diminué de i4j5o, ou 85,5o autant de 
fois que i35o contient îoo. On le trouvera 
donc en calculant le quatrième terme de cette 
proportion : îoo : i35o : : 85, 5o : 

Ce quatrième terme est 1 154 h. 25. 

Si l’énoncé portait que la tare est de i4?5o 
sur cent, on trouverait le net au moyen de 
cette proportion : u4»5o : i55o : : loo : 

On aurait alors 1 179 -j-rfî* 

Ce résultat, déterminé par le changement 
d’un seul motdans l’énoncé, fait voir combien 
on doit apporter de soin dans la rédaction 
des marchés. 

QUARANTE-HUITIEME QUESTION. 

Un négociant a acheté 6 tonnes de café pesant 
ensemble 355o k. 00 brut. 

La tare est de i5 k. 00 par tonne : mais U se 

(1) Tant par cent signifie que la tare est prise dans 
le ccnt ; tant sur cent indique qu’elle est comptée hors 
du cent. 
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trouve par suite d’ avaries , que , par chaque cent 
de kilogrammes ; il y en à 18 qui sont tels que 
cinq n’en valent que 3 de bons. 

On demande combien l’on doit débourser 
sachant d’ailleurs que le prix du kilogramme de 
café non avarié est de 5 f. 5 o. 

La tare étant de i 5 k. 00 par tonne, je 
multiplie i 5 par 6, nombre des tonnes, et 
j’ai pour tare totale 90 k. qui, retranchés de 
355 o, me donnent pour net 3460 k. 00. 

Maintenant, puisque 5 k. de café avarié 
h’en valent que 3 de bons , les 1 8 qui se trou- 
vent dans chaque cent n’en valent qu’une 
quantité qu’on trouvera par cette proportion : 
5:3 : : 18 : 

Cette quantité (110) est 10,80. 

Retranchant cette quaolité de 18,00, on 
trouve que chaque 100 du net doit être dimi- 
nué pour cause d’avaries de 7 k. 20, ce qui 
le réduit à 92,80. 

Pour savoir ce à quoi se réduit le net que 
nous avons précédemment trouvé, je fais cette 
proportion : 

100 : 3460 : : 92,80 : 

et je trouve que le brut 555 o k., déduction 
faite des tares pour tonne et pour cause d’a- 
varies, se réduit à 32 10 k. 88. 

* 
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Multipliant cette quantité par 5 f. 5o, prix 
du kilogramme , on trouve que le négociant 
doit payer 1 ?65g f. 84* 

DE LA RÈGLE DU TEMPS. 

154 . Les marchands achètent souvent à 
crédit, et prennent, en raison des sommes 
qu’ils espèrent recevoir plus tard, différens 
temps pour effectuer leurs paiemens. 

1 55. Un grand nombre de circonstances 
pouvant faire varier la rentrée de leurs fonds, 
quelques-uns, dans leurs marchés, se réservent 
la faculté d’avancer certains paiemens et d’en 
reculer d’autres , de telle sorte qu’il y ait 
compensation , et que le créancier ni le débi- 
teur ne perdent rien. 

156. La règle du. temps a pour objet de 
fixer les nouvelles époques , eu égard à la 
grandeur des paiemens. 

i5y. Elle est fondée sur ce principe : que 
toutes choses égales d’ailleurs, l’argent profite 
entre les mains de celui qui. le possède, propos 
tionnellemcnt à la quantité et au temps qu’ il l’a 
en sa disposition ,* c’est-à-dire, par exemple. 
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que le bénéfice qu’on ferait avec 100 f. oo 
pendant quatre mois est le même que celui 
qu’on ferait avec 4°° f* 00 pendant un seul 
mois. 

QUARANTE-NEUVIÈME QUESTION. ^ 

Un négociant qui a acheté pour io 548 f. 00 
de marchandises , s* est engagé à payer ~ dans 
5 mois, i dans un an, j dans 14 mois, et U 
reste dans 2 ans. 

Des circonstances particulières ayant changé 
la face de ses affaires , il convient avec son 
créancier de ne lui faire qu* un seul paiement. 

On demande à quelle époque il devra l’effec- 
tuer pour qu’il y ait compensation. 

Prenant successivement le quart, le tiers et 
le sixième de io 548 ,oo, je trouve que les trois 
premiers paiemens 

f 2637 f. 00 

devaient être.. .» 35 i 6 f. 00 

{ 1758 f. 00 

retranchant leur sbmme. ... 791 1 f. 00 

de * io 548 f. 00 

j’ai pour le dernier paiement. 2637 f. 00. 

Maintenant, 2607 f. 00, pendant 5 mois* 
profitent à celui' qui les a autant que le le- 
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raient 5 fois 2637 f, 00 ou i 3 i 85 f. 00 pendant 
un mois. 

De môme 35 16 f. 00 pendant un an ou 12 
mois, profitent autant que 12 fois 35 16 f. 00 
ou 42192 f. pendant un mois. 

1748 f. oq, pendant 14 mois, équivalent â 
a44/2 f* 00 pendant un mois. 

Enfin , 2657 f. 00 pendant 2 ans ou 24 
mois, sont la même chose que 63288 pendant 
un mois. 


Ajoutant 


! i 5 1 85 
42192 

24472 

63288 


j’ai ; i43i 37 f. 00 pour 

la somme qui, pendant un mois, profilerait 
autant que io 548 f. 00, conservés par por- 
tion jusqu’aux époques indiquées pour les 
paiemens. 

Or, puisqu’au lieu de paiemens partiels, je 
ne veux faire qu’un paiement total, égal à 
io 548 ,oo, il est clair que je dois, pour qu’il 
y ait compensation , attendre pour l’effectuer 
autant de mois qu’il y a de fois io 548 dans 
143137. # 

ïaisant la division, je trouve i 3 mois 
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~h TTsŸi 9 ou multipliant 6 oi 5 par 5 o pour 
convertir ce reste en jours, i3 mois, 17 jours, 
un peu plus. 

' i 

CINQUANTIEME QUESTION. 

Un tailleur a acheté pour 2000 f. 00 de 
draps à 8 mois de crédit. 1 1 est convenu avec son 
créancier que , s* il lui rentre des fonds plus tôt 
qu'il ne l'espère , celui-ci recevra les avances 
qu'il lui fera ; mais qu'il gardera le restant à 
proportion des avances qu'il aura faites. 

Le tailleur a payé 700 f. 00 au bout de 5 
mois s et 800 f. 00 2 mois après la première 
avance. 

O11 demande quand il doit payer le reste 
pour compenser les avances qu'il a faites . 

Le tailleur devait profiter de 2000 f. 00 
pendant 8 mois, ou, ce qui est la même 
chose , de 8 fois 2000 1. 00, ou 16000 f. 00 
pendant un mois. 

Il a payé 700 au bout de 3 mois , c’est-à- 
dire 5 mois plus tôt qu’il n’était obligé à le 
faire, il s’est donc privé du profit qu’il aurait 
fait avec 700 f. 00 pendant 5 mois, ou avec 
55 oo pendant un mois. 
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D’une autre part , il a payé 800 f. 00 2 mois 
après la première avance, c’est-à-dire 3 mois 
plutôt qu’il ne devait faire; il a donc perdu 
encore le bénéfice qu’il aurait tiré de 3 ibis 
800 f. 00 , ou de 2400 f. 00 pendant un mois. 

Au moyen des avances, et s’il payait le 
reste au bout de 8 mois , le tailleur perdrait 
donc le profit que peuvent donner 5900 f. 00 
pendant un mois. 

Pour lui en tenir compte, je retranche 
d’abord de 2000 f. 00 le total des sommes 
avancées , et je trouve que 5 oo f. seulement 
restent à payer. 

Ensuite je dis : il faut qu’en sus des huit 
mois , le tailleur garde ces 5 oo f. un temps 
tel qu’il en résulte autant de profit pour 
lui, que 's’il avait 6900 f. 00 pendant un 
mois. 

Or, il est clair que ce temps sera composé 
d’autant de mois qu’il y a de fois 5 oo f. 00 
dans 5900 f. 00. 

Faisant la division, on trouve 11 mois f , 
ou 1 1 mois 24 jours. Le tailleur doit donc 
payer les 5 oo t 00 1 1 mois 24 jours après le 
temps prescrit, ou 19 mois 24 jours après 
l’achat. 


Digitized by Gooq 


d’arithmétique. 


i 55 


CINQÜANTE-UNIEME QUESTION. 

. Un particulier devait' 4 ooo f. 00 payables 
dans 8 mois ~ 9 5 ooo f. oo payables dans i 5 
mois , et 9000 f. 00 payables dans deux ans. 

Des fonds sur lesquels il n’avait osé compter 
lui étant rentrés , il a obtenu de son créancier 
5 p. | d’escompte par an, et l’a satisfait en un 
seul paiement , pour lequel il n’a déboursé que 
16950 f. 00. 

On demande à quelle époque il a fait ce 
paiement. 

J’ajoute les sommes partielles, et je vois 
que le particulier devait en tout 18000 f. 00. 

Je cherche à quelle époque il aurait dû 
payer ces 18000 f. 00, s’il n’avait voulu faire 
qu’un seul paiement. 

Pour cela, je dis : 

4ooo f. 00 pendant 8 mois ^ profitent autant 


que 53 ooo pendant un mois, ci 53 ooo 

5 ooo f. 00 pendant i 5 mois ? 5 ooo 

9000 f. 00 pendant 2 ans 216000 

Total. 324000 


Divisant cette somme par 18000, je trouve 
que , s’il n’avait voulu faire qu’un seul paie- 
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ment sans escompte, il ne l’aurait dû faire 
qu’au bout de 18 mois. 

Maintenant je retranche 16950f.de 18000, 
et je vois qu’en vertu de l’escompte obtenu, 
la somme due est diminuée de io 5 o f. 00. 

Pour savoir ù combien de môis cet escompte 
répond, je cherche d’abord quel estl’escompte 
de i8ooof. 00 pour un an, à raison de 5 p. 
je trouve qu’il est de 900 f. 00. 

Je dis ensuite : si 900 f. 00 sont l’escompte 
de 12 mois, de combien de mois io 5 o f. 00 
sont-ils l’escompte ? 

Je trouve que io 5 o f. 00 sont l’escompte de 
18000 pour 14 mois, à raison de 5 p. £ par an. 

Le particulier a donc anticipé le paiement 
unique de 14 mois ; or, nous avons vu plus 
hautque, s’il n’avait pas escompté, il aurait dû 
faire ce paiement unique au bout de 18 mois. 

Il a donc soldé son créancier 4 mois après 
avoir contracté la dette. 

,vv ' *** ''W' VW W% IWWV W» VVAVVVWWV» VMW WWV» ‘WVWWVt'VWVW vt* 

l 

DE LA RÈGLE DE TROIS INVERSE SIMPLE. 

CINQUANTE-DEUXIÈME QUESTION. 

20 hommes ont fait un certain ouvrage 
en 20 jours . Combien aurait-il fallu employer 
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d’hommes pour faire le même ouvrage en 10 
jours ? 

On voit qu’il aurait fallu employer d’autant 
plus d’hommes que le nombre de jours pen- 
dant lequel ils auraient travaillé est moindre; 
ainsi, le nombre d’hommes cherché doitcon- 
tenirle nombre 20 hommes autant de fois que 
25 jours contiennent 10 jours. 

Il est donc le quatrième terme de cette 
proportion : 

10 : 25 : : 20 : 

Ce quatrième terme (110) est 5 o hommes. 

1 

CINQUANTE-TROISIÈME QUESTION. 

Un boulanger peut donner un kilogt'amme de 
pain peur o f. 35 , lorsque le blé vaut 45 f. 00 
l* hectolitre. 

Combien peut-il donner de pain pour le même 
prix , lorsque l’ hectolitre de blc ne vaut que 
4 o f. 00 ? 

Il doit donner d’auîant plus de pain pour 
la somme de o ,55 ( qui est ici, comme on 
voit, une donnée superflue ) , que le prix de 
l’hectolitre de blé est moins considérable. 

La quantité cherchée doit donc contenir 1. 

14 
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kilogramme autant de fois que 45 f- oo con- 
tient 4o f. oo. 

On la trouvera donc en calculant le qua- 
trième terme de celte proportion : 

4o : 45 : : 1 ï •- 

(110) Ce quatrième terme est 1 k. ou, 
réduisant en décimales, 1 k. 125 gr. 

CINQUANTE-QUATRIÈME QUESTION. 

Un. capitaine de vaisseau n'a plus 9 au 7 
juillet 3 que pour 25 jours de biscuit. 

Des circonstances relatives à l'objet principal 
de sa mission l’obligeant à tenir la mer jusqu'au 
8 août , il demande à combien il doit réduire la 
ration de chaque homme de son équipage , la- 
quelle ration a été jusque-là d'un kilogramme par 
chaque homme. 

Du 7 juillet au 8 août, il y a 32 jours à 
franchir. 

Il devra donner à chacun d’autant moins 
de biscuit que ce nombre 32 est plus grand 
que 25. * 

On trouvera donc la quantité au moyen de 
cette proportion : 

3a : a5 : : 1 : 
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( no) Ce quatrième terme est 78 déca- 
grammes , un peu plus. 

CIKQTJANTE-CINQIJIÈME QUESTION. 

1 200 hommes enfermés > ans un fort assiégé " s 
ont consommé le tiers de leurs vivres en 20 jours. 
L* officier qui les commande , craignant de rester 
long-temps bloqué , trouve le moyen de faire 
sortir secrètement 4 00 hommes dont il peut fa- 
cilement se passer pour ta défense du fort. 

On demande (la ration demeurant la même) 
pendant combien de temps le reste de la garnison 
pourra subsister. 

. La garnison de 1200 hommes n’aurait pu 
vivre que 40 jours , puisqu’elle a mangé le 
tiers des vivres en 20 jours. 

Les 800 hommes restons subsisteront d’au- 
tant plus long-temps qu’ils sont moins nom- 
breux. On aura donc cette proportion : 

800 : 1200 : : 4° : 

ou 8 : 12 : : 40 > dont (110) le quatrième 
terme est 60. 

La garnison restante pourra donc résister 
pendant 60 jours. 
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DE LA RÈGLE DE RÉDUCTION POUR LES 
POIDS, MESURES, etc. 

i 58 . Celte opération a pour objet de ré- 
duire les poids, mesures et monnaies d’un 
pays en celles d’un autre pays (bien entendu 
qu’on connaît les rapports qui existent entre 
elles ). 


CINQUANTE-SIXIÈME QUESTION, 

Un négociant fait venir d y Angleterre 45 oo 
verges (le basin. 

On demande combien il y a de mètres , sa- 
chant (f ailleurs que 5 o mètres valent 46 verges. 

II est clair qu’il aura autant de fois 5 o m. 00 
qu’il y a de fois 46 verges dans 4^00 verges. 

La quantité cherchée est donc le quatrième 
terme de cette proportion : 

40 : 45 oo : : 5 o : 

(1 10) Ce quatrième terme est 4891 ni. 00, 
un peu plus. 

CINQUANTE-SEPTIÈME QUESTION. 

Un officier, prisonnier en Angleterre , a 
emprunté, lors de son échange , 1 5 o guinées 
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dont il s* est engagé de remettre la valeur à 
Berlin. 

On demande combien , pour l* acquitter y il 
doit remettre de frêdêrics d* or au correspondant 
de son créancier. 

La guinée vaut 26 f. 1 1 3 et le frédéric d* or 
20 f. 76. 

Il est clair que l’officier devra donner d’au- 
tant plus de Frédérics, que leur valeur, com- 
parée à celle de la guinée , est plus petite. La 
quantité qu’il devra verser sera donc donnée 
par le quatrième terme de cette proportion : 
, 20,76 : 26,11 : : i 5 o : 

Ce quatrième terme (110) est 188 

VVWVV .WWWWWVWWW WWWVWWW WWWW\ W WV WWWWWWWV 

DE LA. 1ŒGLE D’ALLIAGE. 

J 

159. L 'alliage est l’union de plusieurs mé- 
taux fondus ensemble , ou de plusieurs mar- 
chandises purement mélangées. 

160. La règle d’alliage a pour objet : 

i* Plusieurs choses dont les quantités et 
les valeurs particulières sont connues , étant 
mélangées , trouver le prix du mélange. 

*»• Connaissant le prix particulier de plu- 
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sieurs choses, déterminer dans quel rapport 
on doit les allier, pour en faire un mélange 
d’un prix donné. 

CINQUANTE-HUITIEME QUESTION. 

Un marchand a mêlé ensemble 1 5 o litres de 
vin à o f. 40, ai 5 à 0 f. 55 , et i 55 à o f. 60. 

• On demande' à combien revient le litre de ce 
mélange. 

i 5 o lit. à o, 4 p valent 60,00 

2î5 id. à o ,55 valent. 118, 25 

i 35 id. à 0,60 valent 81,00 

Totaux. 5 oo litres mélangés valent 259,25 

Donc, si je divise 259 f. 25 par 5 oo, 
j’aurai le prix du litre de mélange. Ce prix 
est o f. 5 i 85 . 

161. Nous avons divisé la somme des prix 
par celle des quantités de vin mélangées, parce 
que, dans le cas dont il s’agit, il n’y a point 
de diminution de volume par l’effet du mé- 
lange ; mais il n’en est pas toujours ainsi. 

Si l’on mêle, par exemple, de l’eau et de 
l’acide sulfurique (huile de vitriol) pour avoir 
celui-ci moins concentré, le volume du mé- 
lange est sensiblement moindre que la somme 
4es volumes de l’eau et de l’acide qu’on a 
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mêlés. De même, sil’on mélange deux espèces 
de graines de grosseurs différentes, telles, 
par exemple, que du chenevis et du millet, 
une partie du millet se loge dans les inter- 
valles que laissent entre eux les grains de 
chenevis , et ne contribue point à l'augmen- 
tation du volume du mélange. Dans ce cas, 
( à moins que les objets que l’on mêle ne se 
vendent au poids ) , il faut mesurer le mélange 
lorsqu’il est fait, et diviser la somme des prix 
par le nombre d’unités de mesures qu’on aura 
trouvées. 

CINQUANTE-NEUVIÈME QUESTION. 

Un entrepreneur de bâtimens > pour faire son 
mortier , mélange 2 m. 00 cubes de sable à 1 f. 
25 , et 1 m. 00 cube de chaux à 18 f. 5o ; il se 
trouve qu’ après l’ incorporation , te mélange est 
réduit à 2 m. 40. 

On demande quel est le prix du mètre cube 
de mortier 9 sachant d* ailleurs que les frais d'in- 
corporation sont de 3 f. 00. . 

2 m. 00 de sable à 1,25 valent 2 f. 5 o 

1 m. 00 de chaux à i8,5o 18 f. 5o 

frais d’incorporation 3 f. 00 

valeur de 2 m. 40 de mortier 24 f* 00 
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Divisant f. par 2 m. 4 °> on trouve que 
le mètre cube de mortier revient à 10 f. 00. 

SOIXANTIÈME QUESTION. 

Un boulanger a deux espèces de farines ; l’une 
vaut o, 3 o le kilogramme , et l’autre 0,39. Il 
désire eh mélanger 1 00 kilogrammes y qu’ il puisse, 
sans perdre ni gagner, vendre o, 34 * 

On demande quelle quantité il doit prendre 
de chaque espèce. 

Sur chaque kilogramme de la première 
espèce qu’il mélangera, il gagnera o f. 04. 

Sur chaque kilogramme de la seconde , il 
perdra o f. o 5 . 

II faut donc, pour qu’il y ait compensation, 
que , par chaque kilogramme de la première, 
il ne prenne que j de kilogramme de la 
seconde , ce qui fera 1 ~ de mélange. 

Maintenant, disant : si, sur 1 1 de mélange, 
il y a 1 k. 00 de farine de la première espèce, 
combien sur 1 00 y en aura-t-il ? Cette question 
donne évidemment cette proportion : 

1 f : 100 : : 1,00 : 

Dont le quatrième terme (110) est 55 

Retranchant 55 £ de 100, on trouve qu’on 
devra prendre de la seconde espèce 44 y 
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En effet ? 55 -| à o. 3 o valent 16 f. ~ 

44 ? à 0,39 valent 17 f. I 

Total.. ... 34 f. 00 

qui, divisés par 100, donnent o,34 pour le 
prix du kilogramme de mélange. 

16a. Lorsqu’il y a plus de deux espèces de 
choses à mélanger , la question que nous 
venons de résoudre devient susceptible d’une 
infinité de solutions. 

Supposons, par exemple, qu’on ait 3 es- 
pèces de farines ; l’une à o, 5 o , l’autre à o,45, 
l’autre à 0,59, et qu’on veuille en mélanger 
100 k. 00 au prix de o,3y. 

Par chaque kilogramme de la première, 


on gagne... o,3 7 

parchaque kilogramme de la seconde 

on P er <i 0,08 

par chaque kilogramme de la troi- 
sième., on perd 0,02 


Il est clair que nous pouvons mélanger les 
deux dernières espèces d’une infinité de ma- 
nières, et considérer ce mélange comme une 
espèce unique sur laquelle on perdra d’autant 
plus que l’on prendra plus de la seconde et 
moins de la troisième. 
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Ce rapport arbitraire une fois fixé , la 
question rentrera dans celle que nous Tenons 
de résoudre. 

SOIX ANTE-U NlÈME QUESTION. 

XJn fermier a deux sortes de blé ; il vend le 
premier 3 f. 5o le décalitre ; il ne dit pas le prix 
du second , mais seulement que , quand il en vend 

5 décalitres du premier , il faut qu’il en vende 

6 £ du second pour recevoir la même somme. 

, » 

Il'a mêlé ces deux espèces de blé de telle sorte 3 
qu’il a 1000 décalitres de mélange dont les - sont 
de la seconde espèce. 

On demande combien il doit vendre jle déca- 
litre de mélange pour gagner 200 f. 00 sur le 
tout. 

Le prix du décalitre de la seconde espèce , 
comparé à celui de la première , doit être 
d’autant plus petit qu’il en faut davantage 
pour valoir la même somme. 

On le trouvera donc en calculant le qua- 
trième terme de cette proportion : 

6 : 5 : : 5 , 5 o : 

(110) ce quatrième terme est 2 f. 80. 
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— • 

Maintenant, dans les 1000 de mélange, il 
y en a les \ de la seconde espèce. 

Il y a donc d. à 2 f. 80 
et d. à 3 f. 5 o 

Or, ^ à 2 f. 80 valent ^2 
1^2. à 3 f. 5 o Valent 

Les 1000 d. de mélange valent donc - 9 -~. 

Ajoutant à cette somme les 200 f. 00 que 
le fermier veut gagner, on voit qu’il faut les 
estimer ou 3233 f. 7. 

Divisant cette somme par 1000, nombre de 
décalitres de mélange , on trouve que chacun 
d’eux doit être vendu 3 f . 23, un peu plus. 

\\WWW»VVWVVVVVVV\\rtAA,VSW\A/V\VV%/VVWVVWM/VWV>*VVVVV’VVW\A w 

DE LA RÈGLE DE TROIS COMPOSÉE. 

SOIXANTE-DEUXIÈME QUESTION. 

I " 

, i5 ouvriers ont fait en 12 jours 236 mètres 
d'ouvrage. 

Combien 18 ouvriers en feront-ils en tra- 
vaillant seulement pendant 3 jours ? 

Il est évident que le travail fait par i5 
ouvriers pendant 12 jours est la même chose 
que feraient 12 fois i5 ouvriers ou 180 ou- 
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yriers qui trayailleraient seulement pendant 
un jour. 

De même, le travail fait par 18 ouvriers 
travaillant ensemble pendant trois jours, est 
le même que celui que feraient 3 fois 18 ou 
54 ouvriers qui ne travailleraient que pendant 
un jour. 

La question proposée est donc ramenée à 
celle-ci : 

180 ouvriers ont fait , pendant un jour , 346 
mètres d* ouvrage ; combien 54 ouvriers 3 pendant 
le même temps , en feront-ils ? 

Or , cette question donne cette proportion : 
180 : 54 : : a 36 : 

dont le quatrième terme (110) est 70 m. 8. 

SOIXANTE-TROISIÈME QUESTION. 

Un entrepreneur de bâtimens a payé i 5 oof. 00 
à deux maîtres maçons qui avaient chacun 14 
ouvriers 3 lesquels lui ont fait un certain ouvrage 
en 5 2 jours ± ; ces ouvriers travaillaient 11 
heures par jour. 

On demande combien il doit payer à propor- 
tion à trois autres maîtres qui ont chacun 18 
ouvriers , lesquels travaillent pour lui depuis 5 o 
jours j mais seulement 9 heures par jour. 

9 

1 
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Chacun des deux premiers maîtres ayant 14 
ouvriers, ces deux maîtres avaient en somme 
2 fois 1 4 ou 28 ouvriers. 

Ces 28 ouvriers ayant travaillé ensemble 
52 jours 7 , ont fait autant d’ouvrage qu’un 
seul ouvrier en aurait fait pendant 28 fois 3a 
joursj , ou pendant 910 jours. 

Enfin, puisque la journée était de 1 j heures, 
le travail des 28 ouvriers est le même que celui 
qu’aurait fait un d’entre eux, s’il eût travaillé 
1 1 fois 910 heures ou 10010 heures. 

Les seconds maîtres avaient en somme 5 

v 

fois 18, ou 54 ouvriers; les 54 ouvriers ont 
travaillé ensemble pendant 5 o jours, à neuf 
heures par jour, ou pendant 45 o heures. 

Ils ont fait autant d’ouvrage qu’un seul en 
aurait fait pendant 54 fois 45o heures, ou 
pendant 245oo heures. 

La question est donc ramenée à celle-ci : 

Un entrepreneur a payé i 5 oo f. 00 pour 
J 00 1 o heures de travail , combien doit-il payer 
pour 243 oo heures ? 

Ce qu’il doit payer doit contenir i 5 oo f. 00 
autant de fois que 243oo contient 10010, il 
est donc le quatrième terme de cette propor- 
tion : 

i5 


Digitized by Google 



MANUEL 


170 

10010 : 243oo : : i 5 oo : 
ou (102) de celle-ci : 

1001 : 243o : m5oo : 

ce quatrième terme (110) est 364 1 >35 un P eu 
plus. 

SOIXANTE-QUATRIÈME QUESTION. 

Un gènèral 3 enfermé dans une place avec 
C000 hommes , a de quoi nourrir cette garnison 
pendant 3 mois y en donnant à chaque soldat 78 
décagi'ammes de pain par jour. 

Cette garnison , eu égard au développement 
de la place , étant insuffisante et le siège dont 
il est menacé étant présumé devoir durer 5 
mois ^ > il augmente la garnison de 5 oo hommes. 

On demande à combien il doit fixer la ration 
de. chaque homme. 

* r v 

Pendant 3 mois, 6000 hommes mangent 
autant que 5 fois 6000 hommes ou 18000 
hommes pèndant un seul mois. 

La garnison doit être portée à 65 oo hommes, 
et ces 65 oo hommes doivent être nourris pen- 
dant 3 mois 

Or, 65 oo hommes à nourrir pendant 3 
mois 7, sont la même chose que 3 fois J 65 oo 
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hommes, ou 22760 hommes à nourrir pendant 
un seul mois. 

La question est donc ramenée à celle-ci : 

On peut nourrir 18000 hommes en donnant 
à chacun 78 dëcagrammes de pain: à combien 
doit-on réduire cette ration 9 si l* on veut nourrir 
22750 hommes? 

La ration doit être d’autant plus petite que 
le nombre d’hommes à nourrir est plus consi- 
dérable. On a donc cette proportion: 

22750 : 18000 : : 78 : 
ou (102) 2276 : 1800 : 78 : 
dont le quatrième terme (110) est 61 d. 71. 


SOIXANTE-CINQUIÈME QUEStlON. 


Un fabricant avec 6 k. 5 o de fil a fait 36 m. 
00 de toile de 1 m. o 5 de large. 

Combien lui faudra-t-il de kilogrammes du 
même fil pour faire une pièce de toile de 85 m. 
00 sur 1 m. 3 o de large ? 

36 m. 00 de toile de i,o 5 de large font 36 
fois i,o 5 , ou 37,80 de superGcie de large. 

85 m. 00 de i, 3 o de largeur font une su- 
perficie de 1 1 o 111. 5 o. 

La question revient donc à celle-ci : 
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Pour faire 37 m. 80 superficiels de toile on 
a employé 6 k. 5 o de fil. 

Combien en faudra-t-il pour faire 1 io > 5 o 
superficiels de toile? 

Il en faudra autant de fois 6 k. 5 o que 37,80 
est contenu de fois dans no, 5 o. La quantité 
cherchée est donc le quatrième terme de cette 
proportion : 

37,80 : 1 io, 5 o : : 6 k. 5 o : 
ou (10a) 378 : no 5 : : 6 k. 5 o : 

Ce quatrième terme (1 10) est 19 kilogram- 
mes, un peu plus. 

SOIXANTE-SIXIÈME QUESTION. 

\ 

43 ouvriers employés dans une manufacture , 
ont fait 45 o mètres (C étoffe en 1 5 jours 3 tra- 
vaillant dix heures par jour. 

On demande combien il faudrait de jours à 
6 o ouvriérs pour en faire la même quantité en 
supposant qu’ils ne travaillassent que 9 heures 
par jour.\ 

45 ouvriers, travaillant pendant 10 heures, 
sont la même chose que 10 fois 43 , ou 45 ° 
ouvriers travaillant pendant une heure seule- 
ment. 

60 ouvriers travaillant ensemble pendant 
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neuf heures font le même ouvrage que 9 fois 
(io, ou 54o ouvriers travaillant pendant une 
heure. 

La question est donc ramenée à celle-ci : 

45o ouvriers ont fait en 1 5 jours 45o mètres 
d f étoffe; combien faut-il de jours à 54o ouvriers 
pour en faire la même quantité? 

On voit que ê\ôo mètres est ici une donnée 
superflue. Maintenant il faudra d’autant moins 
de jours pour faire l’ouvrage, que le nombre 
d’ouvriers est plus considérable. , 

Le nombre de jours cherché est donc le 
quatrième terme de cette proportion : 

54o : 45o : : i5 : 

ou (10a) 54 : 45 : : i5 : , 

dont le quatrième terme (no) est 1a j. 5o, 
ou îa jours ou (puisque la journée des 
seconds ouvriers est de 9 heures de travail) 
ia jours 4 heures -7* 

'A 

SOIXANTB-SEPTIEME QUESTION. , 

Un particulier a acheté pour 4^ 00 00 

marchandises à sixmois de crédit , à condition que , 

«s’il payait plus tard, il tiendrait compte des k 4 
intérêts à raison de 5 p. 

Il vient régler au bout de 14 mois , et le 
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marchand indépendamment du principal 3 lui 
demande les intérêts convenus . 

Le particulier les refuse et s* offre de prêter 
au marchand 55 oo f. 00 à raison de l\ p. \ jus- 
qu* à ce que les intérêts compensent ceux qu’ il lui 
demande. 

Combien de temps le mai'chand doit-il garder 
eette somme ? 

L’acheteur, n’ayant payé qu’au bout de 14 
mois ,doit les intérêts pour 8 mois de 4600 f. 
à raison de 5 p. £. 

4600 f. 00 à 5 p. f produisent la même 
chose que 5 fois 4600 f. 00 ou a 5 ooo f. 00 à 
raison de 1 p. 

Pour compenser sa dette, l’acheteur prête 
35 oo f. 00 à raison de 4 P* t 5 ou , ce qui est 
la même chose , 4 fois 55 oo f. 00 ou 14000 f. 

00 à 1 p. 

Le taux pour cent étant le même, la ques- 
tion est réduite à celïe-ici : € 

L’acheteur a profité pendant 8 mois de 
22000 f. 00; il prête au vendeur 14000 f. 00. 
Pendant combien de temps celui-ci doit-il les 
garder pour que les intérêts soient compensés ? 

Il doit les garder d’autant plus long-temps 
que la somme qu’on lui prête, comparée à 
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celle qu’on lui a retenue, est moins considé- 
rable. Le temps cherché est donc le quatrème 
terme de cette proportion : 

14000 : 23 ooo : : 8 : 

' ou (102) 14 : : : 8 : 

(110) Le quatrième terme est i 3 mois 4 
jours, un peu plus. 

SOIXANTE-HUITIÈME QUESTION. 

Un officier a reçu 160 f. 00 pour l'intérêt 
pendant 4 ans d'un capital de 1000 f. 00 qu'il 
avait placé . Il augmente ce capital de 254 o , et 
demande combien il faudra qu' il attende de temps 
pour toucher 5 oo f. 00 d'intérêt . 

II est clair, puisque le denier ne varie point, 
que le temps qu’il faut attendre dépend de la 
grandeur du nouveau capital et de la grandeur 
de la somme qu’on veut toucher pour intérêt. 

Le nouveau capital est 554 o /. 00. Cher- 
chons d’abord combien d’intérêt il doit rap- 
porter en 4 ans, lorsque 1000 f. 00 rappor- 
tent 160 f. 00 pendant ce temps. 

II est clair que l’intérêt cherché doit con- 
tenir 160 f. 00 autant de fois que 564 o f. 00 
contient 1000,00. 
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On le trouvera donc en calculant le qua- 
trième terme de cette proportion : 

1600 : 354 o : : 160 : 

ou (10a) 10 : 354 : : 16 : 

* 

Ce quatrième terme (110) est 566 f. 4 °- 
• 566 f. 4 » constituentdoncl’intérêtde 354 of. 
au bout de 4 ans. Cherchons maintenant 
u quel temps correspondent 5 oo f. 00 con- 
sidérés comme intérêt de la même somme. 

Ce temps doit être contenu dans 4 ans de 
la même manière que 5 oo f. 00 sont contenus 
dans 566 f. 4 o* On I e trouvera donc en cal- 
culant le quatrième terme de cette propor- 
tion : 566 , 4 o : 5 oo : : 4 • 

Ce quatrième terme (110) est 5 ans 6 mois 
11 jours, plus de jour. 

Nous venons de résoudre la question en 
faisant successivement deux règles de trois 
directes. 

Taisons maintenant ce raisonnement: 

Si 160 f. 00 sont l’intérêt de 1000 f. 00 
pendant 4 ans, de quelle somme 5 oo f. sont- 
ils l’intérêt pendant le même temps ? 

On a cette proportion directe : 

160 : îooo : : 5oo f. : 

dont le quatrième terme (110) est 3i25 f. o© 
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Il faut donc 3i25 f. pour avoir, en 4 ans, 

5oo f. oo d’intérêt. 

. / 

Disons maintenant si 5 1 25 f. oo donnent en 
4 ans 5oo f. oo d’intérêt, combien de temps 
faut-il placer 354o f. oo pour recevoir la 
même somme ? 

Il est clair qu’il faut d’autant moins de 
temps , que la somme à placer est plus consi- 
dérable. On a donc cette proportion inverse : 

ar 

354o : 3i25 : : 4 : 

dont le quatrième terme est également 3 ans 
6 mois 11 jours, plus ~ de jour. 

Faisons maintenantet toujours sur lamême 
question ce troisième raisonnement. Puisque 
1000 f. rapportent 160 f. d’intérêt , chaque 
franc rapporte de franc. 

Puisque 554o doiventproduire 5oo f., chaque 
franc devra rapporter de franc. 

de franc est l’iulérêt d’un franc au 
bout de 4 ans, et f de franc est également 
l’intérêt d’un franc , mais au bout d’un temps 
qu’il s’agit de déterminer. 

Or, il est clair que, puisque le denier est le 
même , que les temps sont proportionnels aux 
sommes qu’ils produisent , on aura le terme 
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cherché , en calculant le quatrième terme de 
Cette proportion : 

T— : : : 4 ans *• 

1009 3 HO ■ 

Le quatrième terme ( î îo) est 3 ans 6 mois 
1 1 jours \\ de jour. 

Ceci rend sensible ce que nous avons déjà 
dit (122) , que c’est toujours dans l’état de la 
question qu’il faut chercher le moyen de so- 
lution, et, tant qu’on raisonne juste, quel 
que soit celui qu’on prenne, on ne saurait 
manquer d’arriver à la vérité. 


SblXANTE-NEÜVIEME QUESTION. 


Un directeur de pensionnat , qui a i 5 o éco- 
liers y dépense en 12 jours , pour nourriture , 
blanchissage , chauffage , etc. , 1820 f. 00. 

. I 

Si on lui enlève 1 7 pensionnaires , combien de 
temps employer a-t-il pour dépenser 2000 f. 00 ? 

i 5 o écoliers dépensant en somme 1820 
francs , la dépense partielle de chacun est 
de franc. 

* 

Le pensionnat réduit ne contient plus que 
i 33 écoliers. 

Or } 1 35 écoliers devant dépenser en somme 


1 
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aoo f. oo, chacun d’eux dépensera de 
franc. 

Disons maintenant si ~~ de franc suffisent 
pour nourrir un écolier pendant 12 jours, 
pendant combien de temps vivra-t-il avec 
de franc ? 

Or, le temps cherché est évidemment le 
quatrième terme de cette proportion : 

nio . *ooo . . , 0 . 

TïT • ,a • • * 

Ce quatrième terme f 110) est i£ jours, 
plus K4vi de jour. 

SOIXÀNTE-DIXIEME QUESTION. 

Un ouvrier qui travaille 25 jours \ par mois , 
et 10 heures par jour, gagne en tout 5 i f. 00, 
et dépense 1 f. 5 o par jour pour l'entretien de, 
sa famille. 

Combien doit-il employer de mois en tra- 
vaillant 26 jours par mois , et jl 1 heures par 
jour , pour , après avoir pris ce qui lui était né- 
cessaire pour noui'rir sa famille, avoir i 5 o f. 00 
de reste. 

L’ouvrier travaille 10 fois 25 \ ou n 55 
heures par mois. 

Il gagne en tout 5 i f. 00; conséquemment 
4e salaire d’une heure de travail est ^7 defr. ./ 
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S’il travaille 26 jours à 1 1 heures , il se 
trouvera employer par mois 286 heures qui, 
multipliées par Vrr salaire d’une heure , 
donnent pour ce qu’il gagnera dans un 
mois. Pendant un mois , il dépense 3o fois 
1 f. 5o ou 45 f 00. 

Dqnc, si on retranche 45 f. 00 de *** -~ ., on 
aura ce qui lui restera au bout d’un mois de 
travail. 

Faisant la soustraction, on trouve pour 
reste l . 

La question est ramenée à celle-ci : 

1 

Un ouvrier , toutes ses dépenses payées , a de 
reste, au bout d’un mois , Vrr de franc. 
Combien de mois doit-il travailler pour avoir 
i5o f. 00 ? 

II doit travailler autant de mois qu’il y a de 
fois dans i5o. Le nombre cherché est 
donc le quatrième de cette proportion : 

Vît : *5o : : 1 : 

Ce quatrième terme (116) est 12 mois plus 
de mois. 

Il faudrait donc que l’ouvrier travaillât un 
peu plus d’un an. 
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DE LA RÈGLE DE COMPAGNIE. 

163. La règle de compagnie est ainsi nom- 
mée , parce qu’elle sert à partager entre plu- 
sieurs associés le bénéfice ou la perte résultant 
de leur société. 

164 . Ce bénéfice ou cette perte se partagent 
tou j ours proportionnellement aux fonds versés 
par les associés dans la caisse de la société ; 
parce que, lorsque parmi eux il en est quel- 
ques-uns qui, par leur industrie et leur grande 
connaissance du commerce , sont , en quelque 
sorte l’âme de la société , on leur alloue sans 
préjudice desparts des bénéfices auxquelles ils 
ont droit de prétendre , des honoraires parti- 
culiers pour les récompenser des services 
qu’ils rendent. 

Ces honoraires se prennent d’abord sur le 
bénéfice , ou s’ajoutent à la perte comme les 
autres dépenses. 

165. Comme il serait possible qu’un asso- 
cié qui aurait des honoraires fixes et peu de 
fonds, ne mit pas aux affaires de la société 

tout le soin qu’il est capable d’y mettre, il est 

16 
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sa-^e de stipuler dans l’acte de société , que , 
palsé certaine somme , ces honoraires croî- 
tront en raison du bénéfice total. Par là, on 
s’intéresse à faire que ce bénéfice soit le plus 
grand possible. 

Je dis passe certaine somme, parce que , si 
on stipulait simplement que les honoraires 
seront proportionnels au bénéfice, ou équi- 
vaudront à une certaine mise ,. en cas de 
perte ; non-seulement l’associé travaillant 
n’aurait rien , mais encore il serait expose a 
ce que sa part de perte fût plus grande que la 
somme qu’il aurait effectivement versée dans 
la caisse de la société, de telle sorte qu’au 
lieu d’avoir, comme les autres, un reste pro- 
portionnel à sa mise, toute cette mise serait 
absorbée, et il serait obligé en outre de verser 
un supplément. 

166. Dans les questions que nous allons 
résoudre, nous supposerons que les hono- 
raires et autres frais sont réglés, et qu’il ne 
s’agit que de partager la perte ou le bénéfice 

net. . 

SOIXANTE-ONZlÈME QUESTION. 

y rois marchands se sont associés ; U premier 
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a mis 2aooo f. oo, le second a mis i 654 o f. oo, 
le troisième a mis i 5200 f. oo ; ils ont gagné 

i 

io 5 oo f. oo. 

On demande combien chacun doit avoir de 
gain en proportion de sa mise. 

J’ajoute les trois mises et j’ai 5374 °? j e dis 
ensuite : si avec 5374 ° f* on a g a g né io 5 oo f. 9 
avec 22000 f. combien a-t-on gagné ? 

_ Le résultat, qui est la part du premier 
marchand, est le quatrième terme de cette 
proportion : 

53740 : 22000 : : io 5 oo : 

Ce quatrième terme est 4198 f- 

La part du second marchand sera égale- 
ment donnée par cette proportion : 

53740 : i 654 o : : io 5 oo : 
dont le quatrième terme est 323 1 f. 

Enfin la part du troisième et le quatrième 
terme de cette proportion : 

53740 : i 52 oo : : io 5 oo : 

Ce quatrième terme est 2969 f. 

Si l’opération est bien faite, on doit, en 
ajoutant les trois parts que nous venons de 
trouver, avoir pour résultat le bénéfice total. 

Faisant l’addition , on trouve en effet 
to5oo f. 00, 
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SOIXANTE-DOUZIÈME QUESTION. 

\ 

U ii particulier meurt débiteur de trois créan- 
ciers ; il doit au premier 2590 f. 00, au second 
i 854 f. 00, et au troisième i 256 f, 00. 

Il ne laisse en argent et effets qu’une valeur 
de 344 ° f* 00 - 

Combien chaque créancier doit-il avoir de 
cette somme en proportion de sa créance ? 

Cette question, quoique présentée d’une 
autre manière, est absolument de même na- 
ture que la précédente. 

II s’agit de partager 344 <> f- en trois parties 
proportionnelles aux trois créances, comme 
nous avons partagé tout-à-l’heure le bénéfice 
total proportionnellement aux mises. 

J’ajoute donc les trois créances, et je trouve 
que le mort devait en somme 5700 f. 

Je dis : si 6700 se réduisent à 344 o, à 
combien 2590 se réduisent-ils ? ( 

La somme cherchée est le quatrième terme 
de cette proportion : 

5700 : 2590 : : 344 ° : 

Ce quatrième terme, qui marque ce que doit 
recevoir le premier créancier , est 1 563 
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Pour savoir ce que doit toucher le second 
créancier, je fais cette proportion : 

5700 : 1 854 : : 344o : 
et je trouve (1 10) qu’il lui revient 1 1 1 8 f. 

570 

Enfin, retranchant de 5440 f. la somme des 
deux parts que je viens de trouver, il me 
vient pour celle dü troisième créancier 768 f. 

4 ' 

S 7 o * 

J» 

SOIXANTE-TREIZIÈME QUESTION. 

Deux associés ont 3 avec 8000 f. 00, gagné 
i25of. 00 

Le premier a reçu pour gain et mise 554o f. 00. 

On demande quels sont la mise et le bénéfice 
de chacun. 

J ajoute à la mise totale le gain total, et il 
me vient Q25 o i. 06 pour la somme que les 
deux négocians avaient à partager. 

Maintenant, il est évident que la mise du 
premier est contenue dans 8000 f. 00, de la 
même maniéré que ce qu’il a touché en tota- 
lité est contenu dans 9250 f. 

On aura donc cette mise en calculant le 
quatrième ternie de cette proportion. 

Q25 o : 554o : : 8000 : 
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Ce quatrième terme (110) est 479 1 ff* 

Itetranchant cette somme de 554 o, touchée 
en totalité, il Tient pour le gain du premier 
associé 748 f. J|. 

Retranchant de 8000 f. , mise totale, 4 / 9 » f* 
-*-* , mise du premier, on trouve que le second 
a mis 5208 f. ff. 

Enfin retranchant de 1 25 o f. , gain total , 
748 f. gain du premier, on trouve que le 
second a gagné 5 oi ff. 

SOIXANTE-QUATORZIÈME QUESTION. 

Trois négocians ont fait société pour 5 ans. 

Le premier a mis d’abord 12000 f. 00, et 
i5 mois après 45 oo f. 00. 

Le second, qui d’abord avait mis 1 8000 f. 00, 
a retiré, 7 . mois après, 7600 f. 00. 

Enfin, le troisième amis q 65 o f. 00 qui sont 
Testés dans le commerce pendant tout le temps 
de la société. 

gain total est 6800 f. 00; combien cha- 
cun doit-il retirer, é proportion de ses mises, 
et du temps qu’elles sont restées dans le com- 
merce ? . 

Conformément au principe énoncé (157), 
il est clair que, dans cette question, on doit 
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considérer, non-seulement la somme versée 
par chaque associé, mais encore le temps que 
cette somme est restée à la disposition de la 
société. 

Cherchons donc, afin de rentrer dans le* 
cas précédens, à ramener les mises à une 
même unité de temps. 

La société a duré 5 ans ou 36 mois. 

Le premier négociant a mis, i° 12000 fr. 
qui sont restés 56 mois dans la société. 

45 oo qui n’y ont été que 21 mois. 

Le second négociant avait mis d’abord 
18000 francs. 

Il a retiré, 7 mois après , 7600 f. 00, il a donc 
eu, 1 0 7600 qui ne sont restés que 7 mois 
dans la société. 

2 0 18000 francs moins 7600 francs, ou 
10400 francs qui sont restés 36 mois. 

Enfin, le troisième négociant a mis 9650 fr. 
qui sont restés 56 mois à la disposition de la 
société. 

12000 francs pendant 36 mois (157), profi- 
tent autant que 56 fois 12000 fr. ou 432000 fr. 
qui ne seraient restés que pendant un seul 
mois.. 

De même 45 oo francs pendant î>i moi* 
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équivalent ù 945oo francs qui auraient été mis 
pendant un mois. 

La mise du premier négociant équivaut 
donc à 5265 oo francs qui n’auraient été qu’un 
seul mois à la disposition de la société. 

On trouvera de la même manière, que la 
mise du second est la même chose que 
^27600 fr. qui feraient restés un mois dans la 
société. 

Que la mise du troisième équivaut à 
347400 qui seraient également restés un seul 
mois. 

La question est donc ramenée à celle-ci : 

T rois négocians se sont associés : 

Le premier a mis. 5265oo f. 

Le second 427600 f. 

Le troisième 3474 °° f* 

I Is ont gagné 6800 f. ; que revient-il à chacun ? 

La somme des mises est i 5 oi 5 oof. : opérant 
comme nous l’avons fait (question 71), la 
part du premier sera donnée parle quatrième 
terme de cette proportion : 

i 3 oi 5 oo : 526000 : : 6800 : 
ou (102) i 3 oi 5 : 5265oo : : 68 : 

Celle du second, par le quatrième terinc de 
celle-ci : 
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i3oi5 : 427600 : : 68 : 

Enfin., celle du troisième sera donnée par 
le quatrième terme de cette proportion : 
i5oi5 : 5474'J 0 : : 68 : 1 

Calculant (i 10) ces quatrièmes ternies, on 
trouve qu’il revient , savoir : 

Au premier 2*50 f. 

Au second. ; 2254 f- 

Au troisième. . . i8i5 f. 

i } o i 5 

. t 5 

Total égal au bénéfice... 68oo francs, 

%WV*IMWVWVVVVVW WWWHW <WVW> WWVMVyWWVWWVWVWV^ 

DE LA RÈGLE DE FAUSSE POSITION. 

167. Cette règle est ainsi nommée, parce 
que, pour trouver le nombre qui fait l’objet 
de la question, elle opère sur un nombre 
qui, pris arbitrairement , satisfait aux condi- 
tions de cette même question. 

168. Elle est fondée sur ce principe, que 
les parties semblables cle deux nombres se con- 
tiennent rune 1* autre comme ces deux nombres . 

SO IX ANTE-QUINZIEME question. 

i 

Un officier supérieur voulant témoigner sa 
satisfaction à 3 soldats qui s’étaient particuliè- 
rement distingués, donna au premier le dit- 
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cjuième de l’argent qu’il avait dans sa bourse , 
au second le quart , et au troisième le tiers de 
ce qui lui restait , 

On demande combien cet officier avait d’ar- 
gent, sachant d’ailleurs que les 5 soldats ont 
reçu en somme 77 f. 52. 

Le premier soldat ayant eu f de la somme 
cherchée , et le second £ , les deux soldats ont 
eu ensemble \ plus | ou ^ de cette somme. 

Conséquemment, le troisième soldat a eu 
le tiers de ou ( 8 /) ït de la somme que l’ofli- 
cier avait dans sa bourse. 

Il s’agit donc de trouver le nombre dont le 
cinquième , le quart et les onze soixantièmes 
fassent 77 f. 52. 

Pour y parvenir , je choisis arbitrairement 
un nombre dont je puisse prendre faôilement 
et san$ fraction le cinquième, le quart et les 
onze soixantièmes. 

Pour cela, je multiplie l’un par l’autre les 
3 dénominateurs 5, 4 et 60, et il me vient le 


nombie 1200. 

Le de 1 200 est 240 

Le \ de 1200 est 3oo 

Les ~ de 1200 sont. . . . 220 

* » * 

Total 760. 
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Or, il est clair que 760 f. , cinquième, 
quart et onze soixantièmes du nombre que j’ai 
pris arbitrairement, contiennent 77 f. 52, 
cinquième, quart et onze soixantièmes du 
nombre que je cherche, autant de fois que 
le nombre que j’ai pris arbitrairement contient 
celui que je cherche. 

J’aurai donc ce dernier, en calculant le qua- 
trième terme de cette proportion : 

760 : 77,52 : : 1200 : 

Ce quatrième terme (110) est 122 f. 4°- 
En effet, le cinquième de 122 f. 4° 


est. 24 f- 48 

Le quart est 5o f. 60 

Les onze soixantièmes sont 22 f. 44 


Total. 77 f. 52. 


Les trois nombres pris isolément sont les 
parts de chaque soldat. 

SOIXANTE-SEIZIÈME QUESTION. 

Un père ordonne par son testament que sa 
fortune , que l* on ne connaît point , sera parta- 
gée de la manière suivante : 

Le fils alnè aura le tiers de la totalité . 

Le second aura les £ de la part de son aîné et 
900 francs de plus* 
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Le troisième aura la moitié de la somme des 
paris des deux autres , moins 64 francs. 

On demande ce qui' revient à chacun des 
enfans. 

L’ainé aura j de la fortune du père. 

Le second aura les - de ce tiers ou r de la 
fortune totale , plus 900 francs. 

Les deux aînés auront donc en somme | , 
plus | de la fortune, plus 900 francs, ou ajou- 
tant ces deux fractions de la fortune, plus 
900 francs. 

Le troisième fils aura la moitié de ces ~ T , 
plus la moitié de 900 f. 00 moins 64 francs , 
c’est-à-dire qu’il aura ~ de la fortune, plus 
386 francs. 

Ajoutons les 3 parts, nous avons plus 
plus j- de la fortune, plus 1286; tout cela 
doit composer la fortune. 

La question est donc ramenée à celle-ci : 

Trouver un nombre duquel , retranchant le 
tiers /te quart et les sept vingt-quatrièmes , le 
reste soit 1286. 

Pour le trouver, je multiplie l’un par l’autre 
les 3 dénominateurs, et j’ai un nombre 288, 
duquel je puis prendre facilement le tiers, le 
quart et les sept vingt-quatrièmes. 
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Le tiers de 288 est qG 

Le quart est 73 

Les sept vingt-quatrièmes sont. ... 84 

Total 252 


Retranchons 252 de 288, il reste 56. 

Or, il est clair que ce nombre 36 est une 

partie de 288 , comme 1 286 l’est de la for- 

tune du père. Or, les parties semblables de 

2 nombres se contiennent l’une l’autre comme 

les deux nombres. 

* * • 

La fortune cherchée contient donc 288 
autant de fois que 1286 contient 56 ; on la 
trouvera donc en calculant le quatrième terme 
de cette proportion : 

56 : 1286 : : 288 : 

Ce quatrième terme (110) est 10288 francs. 

Le tiers de 10288 est 5429 f. \ ; telle est la 
part du fils aîné. 

Le quart de 10288 est 2572; en y ajoutant 
900 f. 00, on a 5472 francs; c’est la part du 
second fils. * 

Les sept vingt-quatrièmes de 10288 sont 
5ooo f. f- ; en y ajoutant 586, il vient 5386 * ; 
c’est la part du troisième fils, 

Ajoutant ces trois parts, on trouve 10288. 

*7 
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SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME QUESTION. 

Trois personnes qui avaient chacune 100 fr,' s 
ont dépensé en somme 180 francs ; le second a 
dépensé 3 fois autant que le premier plus 
1 7 francs ; le troisième à lui seul a dépensé 
autant que les deux autres ensemble > moins 
8 francs. 

On deman'de combien il reste à chacun. 

sij e connaissais la dépense faite par chacun, 
en la retranchant de 100 fr. , j’aurais le reste 
demandé par l’état de la question. 

Représentons par 1 la dépense du premier, 
laquelle dépense est composée d’un nombre 
quelconque de francs qu’il s’agit de déter- 
miner. 

La dépense du second sera 3 , plus 17 fr. 

La dépense du troisième sera 4 » plus 17 fr., 
moins 8 francs, ou 4 plus 9 francs. 

Ajoutons ces trois dépenses , nous aurons 
1 plus 3 , plus 4 ? plus 26 francs. 

Tout cela doit être égal à 180 francs, qui est 
la dépense totale. 

Retranchons 26 fr. de 180, il reste 1 54 fr. 
qui représentent 1 fois la dépense du premier, 
plus 3 fois cette même dépense , plus 4 fois 
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cette même dépense. Conséquemment , si l’on 
divise 1 54 par 1 , plus 5, plus 4 > ou par 8, . 
on aura la dépense du premier. 


La dépense du premier est.. 19k £. 

Celle du second est 

Celle du troisième est 86 f. 00. 


Total... i8ofr. 

Retranchant ces dépenses de 100 f. 00, on 
trouve qu’il reste : 

Au premier - 80 f.^. 

Au deuxième 25 f. 

Au troisième i4f. 00. 

« 


SOIXANTE-DIX-HUITIÈME QUESTION. 

Deux voyageurs ont trouvé 25o f. 00, et se 
les sont partagés de manière que le tiers de la 
part du premier surpasse de 12 f. 00 le quart de 
la part du second. 

On demande quelle est la part de chacun. 

Puisque le tiers de lu part du premier sur- 
passe de 12 francs le quart de la part du 
second, 3 fois le tiers de la part du premier 
surpasseront de 36 francs 3 fois le quart de la 
part du second. 

Mais 3 fois le tiers de la part du premier est 
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la part entière de celui-ci ; conséquemment , 
si l’on représente par 1 la part du second, 
celle du premier sera représentée par plus 
56 francs. 

Retranchons 56 francs des 25 o trouvés par 
les voyageurs, il restera 214 qm représen- 
teront la part du second, plus | de fois cette 

part. 

\ 

La question devient donc celle-ci : partager 
214 en deux parties , de manière que l’une ne 
soit que les ~ de l’autre. 

Ou partager 214 proportionnellement aux 
nombres 1 et -■ , ce qui rentre dans le cas de 
la règle de société, où l’on partage le gain 
proportionnellement aux mises. On aura donc 

1 plus | ou l : 1 : : 214 : 

un quatrième terme qui sera la part du 
second. 

Ce quatrième tenue (1 10) est 122 f. 4 * 
Retranchant 122 ^ de 25 o f. , on trouve 
127 f. ^ pour la part du premier. En elfet, 
le tiers de 127 f. 4 - est. ..... 4 2 f* V 


le quart de 122 f. ~ est 5 o f. ~. 

Différence 12 f. 00. 


1 
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QUESTIONS DIVERSES. 

SOIXANTE-DIX-NEUVIEME QUESTION. 

Un chasseur est convenu avec un de ses cama- 
rades qu’il lui donnerait 60 centimes par chaque 
pièce de gibier qu’il tuerait s à condition que 
celui-ci lui en rendrait r 5 par chaque pièce de 
gibier qu* il tirerait et qu’ il ne tuei'ait pas. 

Il se trouve qu’au bout de 63 coups aucun 
des chasseurs n’a rien à recevoir. 

On demande combien de pièces de gibier ont 
été tuées. 

Il est clair que, s’il y avait eu ?5 pièces de' 
gibier tuées et 60 de tuées et manquées ( ce 
qui fait en tout i 35 coups tirés ) , le produit 
de 75 pièces tuées par 60 centimes qu’aurait 
reçus le second chasseur, serait égal au pro- 
duit de 60 pièces manquées par ?5 centimes 
qu’aurait reçus le premier chasseur. 

Mais , au lieu de i 35 coups, il n’y en a eu 
que 65 de tirés. La question se réduit donc à 
partager 65 en deux parties proportionnelles 
aux nombres 76 et 60; ce qui donne cette pro- 
portion : 

75 plus 60 ou i 55 : 63 : : 75 : 


Digitized by Google 



lg8 . MANUEL 

lin quatrième terme qui est le nomhre de 
pièces de gibier tuées. 

Ce quatrième terme (no) est 35 . 

Il y a donc eu 35 pièces tuées et' 28 de 
tirées et manquées. En effet, 

55 pièces à o f. 60 font 21 f. 00 

28 pièces à 0 f. ?5 font également 21 f. 00 

QUATRE-VINGTIEME QUESTION. 

Un lapin sort de son terrier et a déjà fait 
i 5 sauts , lorsqu* an lévrier , couché près du trou, 
t’ aperçoit et se met à sa poursuite. 

Le lapin fait i 5 sauts pendant que le chien 
n* en fait que i 3 ; mais g sauts du chien en valent 
il du lapin.- 

On demande, si le lévrier attrape le lapin , 
tombicn il aura fait de sauts avant de le prendre, 
et combien le lapin en aura fait avant d’être 
pris. 

Je dis d’abord : si g sauts de chien en valent 
il de lapin, combien i3 en valent-ils ? 

Je trouve i 5 

Conséquemment, pendant que le lapin fait 
i 5 sauts, le chien en fait 1 5 •£. 

Il gagne donc \ de saut de lapin par chaque 
fois i 5 sauts que fait le lapin. 
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Mais le lapin a i 3 sauts d’avance. 

Je dis donc: si, par chaque i 5 sauts^, le 
lapin perd | de saut , combien devrait-il faire 
de sauts pour en perdre 1 3 ? 

Je trouve 219 f. 

Le lapin sera donc pris après avoir fait 
.219 sauts j. 

Pour avoir le nombre de sauts faits par 
le chien, 

Je dis : si 1 1 sauts du lapin en valent 9 du 
chien , combien 2 1 9 f en valent-ils ? 

Je trouve 179 

QUATRE-VINGT-UNIÈME QUESTION. 

Un professeur , voulant distribuer un certain 
nombre d’oranges à des élèves dont il est satis- 
fait , leur dit : 

Si j’avais 5 oranges de plus , je pourrais en 
donner à chacun 7 ; mais , si jo n’en donne que 
5 à chacun , il m’en restera 9 dont je grati- 
fierai celui qui aura le plus tôt deviné combien 
j’ai d’oranges et combien d’élèves je veux ré- 
compenser. 

En donnant à chaque élève 7 oranges, il en 
manque 5 , en en donnant à chacun 5 ou 2 de 
moins 9 il en reste 9* 
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Il y a donc 14 de différence entre le nombre 
d’oranges qui , dans les deux cas , seraient 
distribuées, et , puisque cette différence est 
de 2 par chaque élève, il y a donc i4 divisé 
par 2, ou 7 élèves. 

En effet, 7 fois 7 font 49; ôtez 5, reste 44* 
7 fois 5 font 55 ; ajoutez 9; on a 44 qui 
est le nombre d’oranges à distribuer. 

QUATRE-VINGT-DEUXIEME QUESTION. 

Le même professeur > voulant s'assurer des 
progrès de ses élèves , promet un goûter et une 
promenade champêtre à ceux d'entre eux qui 
devineraient de combien de pages est composé te 
livre qu'il tient à la main. 

Pour les mettre à même de faire cette décou- 
verte y il leur dit : le livre est composé de deux 
parties. 

Le tiers des pages que contient la première 
égale le septième de celles qui composent la. 
seconde ; et le neuvième y plus cinq y des pages 
qui composent la seconde , égale le douzième de 
ce que contient le livre entier. 

Puisque fdes pages de la seconde partie , 
plus 5 , vaut ~ de ce que contient le livre en- 
tier , la seconde partie, plus 45 pages, vaut 
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du livre entier ; donc la seconde partie vaut 
~ du livre entier moins 45 pages, 

Mais un tiers de la première vaut 4 de la 
seconde ; conséquemment, la première vaut{ 
de la seconde ou les 4 des du livre entier, 
moins les ~ de 45 pages. 

Les 4 de sont ~J 

les -4 de 45 sont 

Donc, la première partie vaut ~ du livre 
entier, moins r ~ de page. 

Ajoutons les deux parties, nous aurons 
plus du livre, moins 45 pages, moins 
de page. 

«r Plus £ valent ff ou 1 £ 

45 valent Lp* 

Les deux parties réunies valent donc 1 livre 
entier, plus ~ de livre moins ~°,de page. 

Mais ces deux parties ne peuvent faire que 
le livre entier; il faut donc que ~ du livre 
contiennent ~~ de page. 

Donc, si on divise A ~ par on aura le 
nombre des pages qui composent le livre. 

Faisant la division ( 92 ) et réduisant, on 
trouve que le livre contient 900 pages. 

La première partie contenant ~ de livre 
moins ^ de page, est de 270 pages. 
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La seconde partie est de 65 o pages. 

En effet, 

■J de 270 est 90 

de 65 o est 90 

de 900 est ?5 

£ de 63 o plus 5 est ?5 

Ce qui satisfait aux conditions de la ques- 
tion. 

* \ 
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APPENDICE. 


DES MESURES ANCIENNES ET DES NOUVELLES 

MESURES ADOPTÉES POUR LE COMMERCE Eli 

DÉTAIL. 

Nous avons exposé (27 et suivans) les motifs 
qui ont déterminé la Convention nationale à 
rétablir l’uniformité des poids et mesures et 
le mode de leurs subdivisions. 

Dans la vue d’accélérer l’établissement de 
cette uniformité, il a été ordonné, par décret 
du 12 février 1812, que le Ministre de l’inté- 
rieur ferait confectionner des instrumens de 
pesage et de mesurage, qui se diviseraient 
suivant les multiples les plus en usage dans le 
commerce et les plus appropriés aux besoins 
du peuple ; que ces instrumens , pour faci- 
liter la comparaison et accoutumer peu à peu 
aux dénominations établies parles lois, por-* 
teraient sur leurs diverses faces, jet les divi- 
sions décimales et celles anciennement en 
usage. 
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Ce décret a commencé à recevoir son exé- 
cution le 28 mars 1812. 

Depuis, et par arrêté du 21 février 1816, 
Son Exc. le ministre secrétaire d’état au dé- 
partement de l’intérieur, considérant que la 
faculté laissée aux marchands en détail , de » 
conserver les fractions décimales des mesures 
et des poids , concurremment avec les mesures 
et les poids usuels, donnait lieu à beaucoup 
de fraude et d’abus, après avoir pris les or- 
dres du roi, a décidé, qu’à partir du 21 fé- 
vrier 1816, les marchandises et denrées, de 
quelque nature etqualité qu’elles soient, qui se 
vendent à la mesure ou au poids, ne pou- 
vaient être vendues en détail qu’aux mesures 
et aux poids usuels; en conséquence, il a 
défendu aux marchands en détail, quel que 
soit le genre de* leur commerce ou profession , 
de conserver en évidence dans leurs bouti- 
ques, sur leurs comptoirs ou étaux, les frac- 
tions décimales des mesures et des poids, et 
de s’en servir pour mesurer ou pour peser les 
denrées qu’ils débiteront. 

î 

Les marchands, fàbricans, commissionnai- 
res, et autres qui font le commerce en gros* 
mais qui exercent en même temps le corn- 
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merce de détail , sont assujettis aux mêmes 
conditions, en ce qui concerne ce dernier 
genre de commerce. 

Les marchands en détail étant très-nom- 
breux, et les consommateurs, plus nombreux - 
encore, ayant tous intérêt à vérifier les quan- 
tités et la valeur des marchandises qui leur 
sont livrées, il devient dès-lors indispensable 
d’indiquer la manière de calculer les poids et 
mesures dont l’usage a été prescrit par les 
décrets et les arrêtés précités. 

Ces poids et mesures usuels sont, savoir : 

i° Pour les bois de charpente, de menui- 
serie, de charronnage, et en général pour tous 
les matériaux qui servent aux constructions : 

La toise. 

Cette toise est égale à-deux mètres ; elle se 
subdivise en 6 pieds , égaux chacun à j de 
mètre. Le pied se subdivise en 12 pouces , le 
pouce en 12 lignes , la ligne en 12 points. 

2 0 Pour la vente des toiles, étoiles et au- 
tres tissus : L’aune. L’aune est égale à douze 
décimètres ; elle se divise en demi-aune, en 

I 

quart 9 en huitième , en seizième , en trente- 
deuxième; ainsi qu’en tiers , en sixième , dou- 
zième et vingt-quatrième . 

\ 18 
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5 * Pour la vente du charbon de bois, des 
grains et autres matières sèches : Le boisseau. 

, Le boisseau est égal à un huitième d'hecto- 
litre. 

Il se divise en demi , en quart. 

4 * Pour la vente des graines, grenailles, 
farines , fruits, légumes'secs ou verts, du lait, 
du vin, de l’eau-de-vie, et autres boissons et 
liqueurs : Le litre. 

Nous en avons indiqué (29) la capacité ; il 
se subdivise en demi-litre , en quart , en hui- 
tième . en seizième. 

i 

5 ° Pour celle des marchandises qui üc ven- 
dentau poids : La livre. 

La livre est égale à un demi-kilogramme. 

Elle se subdivise en demi-livre , en quarte- 
ron , le quarteron en 4 onces , l'once en 8 gros 9 
le gros en 72 grains. 

Pour la vente de l’huile en détail, il y a 
des mesures qui représentent la livre , la demi- 
livre , l'once y etc. 


II arrive souvent que l’on a besoin de con- 
naître les poids, mesures et monnaies ancien- 
nes, soit pour les comparer aux nouvelles, 
soit pour vérifier les opérations qui ont été 
faites pendant qu’elles étaient en usage, soit 
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parce qu’on est obligé de recourir aux résultats 
de ces opérations. 

Par ces raisons, nous croyons nécessaire de 
les faire connaître, et d’indiquer succinctement 
les moyens que l’on employait pour les cal- 
culer. 

L’ancienne unité de longueur usuelle était 
la toise ; elle était égale à 1 m. 9490563. 

Elle se subdivisait eh 6 pieds , le pied en 
12 pouces , le pouce en 12 lignes , la ligne en 
j 2 points. 

V aune de Paris était de 3 pieds 7 pouces ' 
10 lignes 5 sixièmes de ligne , ce qui équiva- 
lait environ à 1 mètre 188 millimètres. 

Elle se subdivisait i*en tiers, en sixième , 
en douzième ; 2 0 en demi-aune, en qucü't , en 
huitième , en seizième. 

La canne de Provence contenait 1 } d’aune 
de Paris. , 

La canne de Toulouse contenait 1 i d’aune 
de Paris, 

Les lieues se distinguaient, savoir : 

En lieues marines , ou de vingt au degré, 
dont la longueur était de 2800 toises 4 1 * 
millièmes. 
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2° En lieues de 25 au degré, ou de 2280 
toises un tiers. 

5 ° En lieues de poste de 2000 toises. 

Pour mesurer les surfaces, on employait lu 
toise carrée ; elle se subdivisait en pieds can'és, 
en pouces carrés, lignes carrées , c’est-à-dire 
en parties qui avaient chacune 1 pied en 
carré ou un pouce en carré , etc. Par ce moyen, 
la toise carrée contenait 36 pieds carrés, c’est- 
à-dire 6 pieds de long, sur 6 pieds de large. 
Le pied carré, de 12 pouces de long, sur 1 2 
pouces de large, contenait i44 pouces carrés, 
le pouce 144 ligues carrées, etc. 

La toise carrée se subdivisait encore en 
toise-pieds , en toise-pouces , en toise-lignes , 
c’est-à-dire en surfaces qui avaient chacune 
une toise de longueur, et dont la largeur était 
ou un pied, ou un pouce , ou une ligne» 

Dans ce cas , la toise carrée ne contenait 
que 6 toises-pieds, la toisc-pied 12 toises- 
pouces, la toise-pouce 12 toises-lignes. 

Pour les mesures agraires , on comptait par 
arpent ; l’arpent contenait 100 perches carrées . 

La perche était un carré qui avait tantôt 
18 pieds de côté, tantôt 20 et tantôt 22 et 
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môme au-delà : d’où résultait la distinction 
des grands et des petits arpens. 

Le plus ordinairement la perche était d© 
22 pieds ; c’était celle en usage dans les eaux 
et forêts. 

La perche se divisait tantôt en pieds-carrés 
tantôt en pieds-perches 3 tantôt en dixièmes de 
perche. 

Pour les mesures agraires , on comptait 
encore par acres 3 par journaux. Enfin, il n’y 
avait presque pas de pays qui n’eût sa mesure 
particulière, soit sous le même nom, soit sous* 
un nom différent. 

Il y avait, comme pour l’arpent, diverses 
espèces d’acres : l’ acre de Normandie , grande 
mesure , se divisait en 4 vergées , chaque ver- 
gée contenait 4 o perches superficielles. La per- 
che ayant, comme pour l’arpent des eaux et 
forêts, 22 pieds de côté, il suit de là que 
l’acre contenait un arpent 6o perches. 

Le journal de Bourgogne contenait 56 o per-> 
ches 3 la perche n’avait que 9 pieds 6 pouces 
de côté. 

Pour mesurer les solides , on se servait de 
la toise cube ; la toise cube se subdivisait en 
pieds cubes y en pouces cubes 3 en lignes cubes ; 
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c’est-à-dire en solides , qui avaient un pied en 
tous sens, ou un pouce en tous sens, etc. 

. La toise cube ayant 6 pieds de long sur 6 
pieds de large et 6 pieds de haut, contenait 
216 pieds cubes. 

Le pied cube, qui avait 12 pouces de long 
sur 12 pouces de large et 12 pouces de haut, 
contenait 1728 pouces cubes; le pouce cube, 
1728 lignes cubes, etc. 

On subdivisait encore la toise cube en toise- 
toisc-plecls , toise-toise- pouces, toise-toise-points ; 
c’est-à-dire en solives, qui avaient 6 pieds de 
long sur 6 pieds de large, et dont la hau- 
teur était ou un pied, ou un pouce, ou une 
ligne. 

D’après cette subdivision, la toise cube ne 
contenait que 6 toise-toise-pieds ; la toise-toise- 

Mr 

pieds, 12 toise-toise-pouces , etc. 

Pour les bois de construction, on comptait 
par solives, la solive avait 12 pieds de haut 
sur 36 pouces carrés de base , ou six pieds de 
haut sur 72 pouces carrés de base , ou 3 pieds 
de haut sur 1 pied carré de base ; par consé- 
quent il y avait 72 solives dans la toise cube , 

La solive contenait 4^2 chevilles , la cheville 
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avait 1 pied de haut sur un pouce carré de 
base, ou 12 pouces cubes. 

Le muid de vin contenait 56 setiers , le 
setier valait 8 pintes , ce qui donnait pour le 
muid 288 pintes. 

La pinte se divisait en deux chopines , la 
chopine en deux demi-setiers , le demi-setier 
en deux poissons , le poisson contenait 6 
pouces cubes ; partant, la pinte contenait 48 
pouces cubes. 

Le muid de Paris (pour le blé) était de 12 
setiers , le setier contenait 2 mines , la mine 2 
minots , le minot 3 boisseaux, le boisseau 16 
litrons, le litron contenait 56 pouces cubes. 

La corde, pour le bois à brûler, avait 8 
pieds de couche et 4 pieds de hauteur; la lon- 
gueur des bûches était de 3 pieds 

La livre de poids , à Paris, était de 16 
onces ou 2 marcs,, le marc de 8 onces, l’once 
de 8 gros , le gros de 3 deniers , le denier de 
24 grains , le grain était à-peu-près le poids 
d’un grain d’orge. 

La livre monnaie valait 20 sous, le sou 
12 deniers, par conséquent la livre valait 240 
deniers- 
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DES NOMBRES COMPLEXES. 

t 

Tous les nombres qui contiennent une oh 
plusieurs parties des anciennes subdivisions 
de l’unité , ou de celles prescrites pour le 
commerce en détail, en vertu du décret du 1 2 
février 1812, sont dits nombres complexes. 

Ces nombres sont susceptibles des mêmes 
opérations que les nombres simples ou déci- 
maux. 

Nous allons en donner quelques exemples. 


(V\-»VVVVV»A/V*VV* vv\w>vv* v\» mwwwww VM vWVWWA vv* vv\ v\» 

DE l’addition DES NOMBRES COMPLEXES. 

Ajouter ensemble 

9 tois. 5 pieds 11p. 8 lig. 

10 t. 5 p. 9 p. 10 1. 

1 p. 8 p. 9 I. ' 

Total 20 t. 5 p. 6 p. 5 1 . 

J’écris les trois nombres les uns au-dessous 
des autres, et de manière que les unités de 
même espèce soient dans une même colonne 
puis, commençant par la colonne des lignes. 
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je dis : 8 et 10 font 18 et 9 font 27, dans 
27 lignes il ÿ a 24 lignes, plus 3 lignes ; or, 
24 lignes valent 2 pouces, je pose donc les 3 
lignes et je retiens les 2 pouces pour reporter 
dans la colonne suivante. Je dis ensuite : 1 1 
et 2 de retenue font i 3 et 9 font 22 , et 8 font 
5 o ; dans 5 o pouces il y a 2 pieds 6 pouces, 
je pose les 6 pouces , et je retiens les 2 pieds 
pour les ajouter à ceux de la colonne suivante. 
Je dis donc : 5 pieds et 2 de retenue font 7, 
et 3 font 10 et 1 font 1 1 ; dans 1 1 pieds il y 
a une toise, plus 5 pieds; je pose les 5 pieds 
et je retiens la toise pqur l’ajouter aux autres, 
et je dis : 9 toises et 1 de retenue font 10, 
je pose o et retiens 1 que je reporte dans la 
colonne des dizaines, en disant : 1 et 1 de 
retenue font 2 , que je pose au-dessous. 

J’ai ainsi pour total , 

20 toises 5 pieds 6 pouces 3 lignes. 

Soit proposé d’ajouter : 

' 609 liv. i 3 s. 9 d. 

, C\oi i 5 4 

23 10 

Total io 55 liv. 19 s. 1 d. 

Je commence par la colonne des deniers , 
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et je dis : 9 et 4 font i 3 , dans i 3 deniers il 
y a îa deniers, plus 1 denier; or, îa deniers 
Talent 1 sou , il y a donc 1 sou , plus 1 denier ; 
je pose le denier sous sa colonne, et retiens le 
sou pour le porter dans la colonne suivante. 

Je dis donc : 3 sous et 1 de retenue font 4 
et 5 font 9 que je pose au-dessous. Passant 
à la colonne des dizaines de sous, je dis : 1 
et 1 font a et 1 font 3 ; or, dans 5 dizaines 
de sous, il y a une livre qui vaut a dizaines, 
plus 1 dizaine ; je pose donc 1 sous la colonne 
des dizaines de sous, et je retiens 1 livre. Je 
dis ensuite : 9 livres et 1 de retenue font 10, 
et a 'font 13 et 3 font i 5 ; je pose 5 et retiens 
une dizaine de livres, puis, passant aux di- 
zaines, 2 et 1 de retenue font 3 , je pose 3 ; 
puis enfin, passant aux centaines, 6 et 4 font 
10 que je pose au-dessous. 

Ces deux exemples suffisent pour faire voir 
que l’addition des nombres complexes ne pré- 
sente point de difficultés particulières , et 
qu’il faut seulement avoir toujours présentes 
à la pensée les diverses subdivisions de l’unité, 
afin de pouvoir opérer les retenues convena- 
blement. 

Nous allons, pour exercer les commençans. 
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«jouter un exemple que nous leur laisserons 
le soin de calculer. 

Ajouter les trois nombres suivans : 

10 1 . i 5 onc. 7 gr. 65 grains. 

3i7 6 o 32 

21 i 3 5 21 

A n - 

55 o 1 . 3 onc. 5 gr. 46 grains. 


DE LA SOUSTRACTION DES NOMBRES COMPLEXES. 

La soustraction des nombres complexes se 
fait comme celle des nombres décimaux, seu- 
lement il faut faire bien attention à la manière 
dont les subdivisions de l’unité principale 
dérivent les unes des autres , afin de fair® 
convenablement Tes emprunts. 

Soit proposé pour exemple : 

de 48 Mv. 14 s. 7 d. 

retrancher... 21 liv. 17 s. 9 d. 

différence. ... 26 liv. 16 s. 10 d. 

Je commence parla colonne des denier»*, et 
je dis : de 7 ôtez 9, ne se peut, j’emprunte 
sur le chiffre 4 un sou qui vaut 1 2 deniers, et 
je dis : ia et 7 qu’il y a déjà font 19 ; de j g 

| 
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ôtez g, resle io, que je pose sous la colonne 
des deniers. 

Passant à la colonne des sous , j’observe 
que le chiffre 4> sur lequel j’ai emprunté, ne 
vaut plus que 3 , et, comme je ne puis pas re- 
trancher 7 de 5 , j’emprunte une dizaine de 
sous, et je dis : de i 5 ôtez 7 , reste 6, que je 
pose sous la colonne des sous. 

Passant aux dizaines de sous, je remarque 
que le chiffre 1 , sur lequel j’ai emprunté, ne 
vaut plus que o , cl, comme il y a une dizaine 
de sous dans le nombre à retrancher, j’em- 
prunte sur le chiffre 8 une livre, qui vaut 2 
dizaines de sous, et ie dis : de 2 ôtez 1 , resle 
i, que je pose sous la colonne des dizaines de 
sous. 

Passant à la colonne de livres, je dis, à 
cause du dernier emprunt : de 7 ôtez 1 , reste 
6, que j’écris au-dessous ; puis, de 4 dizaines 
ôtez 2, reste 2, que j’écris également au-des- 
sous. 

J’ai alors pour différence, 26 livres 16 sous 
10 deniers. 
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Autre exemple. 

De 628 toises retrancher l \ 2 toises 5 pieds 
8 pouces. ' 

J’écris les nombres comme il suit : 

628 toises o pieds o pouces. 

42 toises 5 pieds 8 pouces. 

585 toises o pieds 4 pouces. • 

Comme il n’y a dans le nombre supérieur 
ni pieds ni pouces, j’emprunte sur les toises 
une toise qui vaut 6 pieds ; de ces 6 pieds j’en 
laisse , par la pensée, 5 dans la colonne des 
pieds, il m’en reste 1 qui vaut 12 pouces; je 
dis donc : de 12 ôtez 8, reste 4 , que je pose 
sous la colonne des pouces. 

Passant ensuite à la colonne des pieds , je 
rappelle que des 6 pieds empruntés 5 sont 
restés mentalement dans celle colonne, et je 
dis : de 5 ôtez 5 reste 0, que je pose sous la 
colonne des pieds. 

Passant maintenant à la colonne des toises, 
je dis, à cause de la toise empruntée : de 7 
ôtez 2 reste 5 , que je pose au-dessous. Le 
reste se fait comme pour la soustraction des 
nombres simples. 

19 
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Soit encore de 5 q liv. J2 onc. ? gr. 
retrancher i4 liv. i 3 onc. 2 gr. 

on trouve pour 

différence 24 liv. i 5 onc. 5 gr. 

V 

v\ vw\ wvx w vvwwwv vVvwv WV IVWWVW ' t W WWW VWkWVW VW vww 

DE LÀ PREUVE DE L’ADDITION DES NOMBRES 
COMPLEXES. 

Cette preuve est fondée sur les mêmes prin- 
cipes que nous avons exposés ( 5 ?) ; seule- 
ment, quand on passe de l’unité principale à 
ses subdivisions , c’est en unités de l’espèce 
suivante qu’il faut convertir le reste. 

Nous allons éclaircir cela par un exemple : 

. Nous avons trouvé précédemment que la 
somme des nombres 

9 toises 5 pieds 11 pouces 8 1. 

10 t. 3 p. 9 p. io I. 

1 P- » P- 9 '• 

était 20 t. 5 p. 6 p. 5 I. 

11 2 2 _ o 

Je recommence l’addition par la gauche, cl 
je dis : 1 ôté de 2 reste 1 , que j’écris au-des- 
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sous ; cet 1 , joint par la pensée au chiffre sui- 
vant, représente 10 toises. 

Passant à la colonne des toises, je dis : 9 
ôté de 10, reste 1 , que j’écris au-dessous. 

• 

Maintenant, je remarque que cette toise 
vaut 6 pieds, et, qu’ajoutée par la pensée au 
chiffre 5 , qui est dans la colonne des pieds , 
cela fait 1 1 pieds. 

Passant ù la colonne des pieds, je dis: 5 et 
3 font 8 , et 1 font 9, qui, ôtés des 1 1, donnent 
pour reste 2, que j’écris au-dessous. 

Ces deux pieds valent 24 pouces, qui, 
ajoutés aux 6 pouces qui sont déjà dans le 
total , font 3 o pouces. 

Passant à la colonne des pouces, je dis : 11 
et 9 font 20, et 8 font 28, qui, ôtés de 5 o, 
donnent pour reste 2, que j’écris au-dessous. 

Or, ces 2 pouces' valent 24 lignes, qui, 
ajoutés aux 3 qui sont déjà dans le total , 
donnent 27 lignes. 

Je dis , passant à la colonne des lignes : 

8 et 10 font 18, et 9 font 27, ôtés de 27, 
reste o. 

D’où je Conclus que l’addition a été bien 
faite * 
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DE LA PREUVE DE LA SOUSTRACTION DES 
NOMBRES COMPLEXES. 

• Cette preuve n’offre aucune difficulté parti- 
culière; il faut , comme nous l’avons dit (38), 
ajouter la différence au nombre le plus petit, 
et on doit trouver pour somme le nombre le 
plus grand dont on a retranché. 

VWVWWVWWWWWVWVWVWWWVWWWWlWkWWVtVVWWtVVWVW 

DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES 
COMPLEXES. 

La. multiplication des nombres complexes 
se fait ordinairement par parties aliquotes. 

Un nombre est dit partie aliquote d’un 
autre, lorsqu’il est contenu un nombre exact 
de fois dans cet autre. C’est ce que nous 
avons déjà (9) appelé sous-multiple. 

Nous allons développer les principes de 
cette multiplication par des exemples. 

Un marchand a acheté 532 aunes de toile à 
raison de 2 liv. 17 s. 6 d. l’aune ; combien 
doit-il payer ? 

Il est évident qu’il doit payer 2? I. 17 s. 6 d. 
autant de fois qu’il y a d’aunes de toile ; ü 
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faut donc multiplier 2 1. 17 s. 6 d. par 552 , et 
le produit représentera des livres* 

Opération. 

2 1. 17 s, 6 d. 

53 a - 


1064 1. 

266 


pour 

10 

1 

sous. 

j 53 


pour 

5 

sous. 

26 

12 s. 

pour 

1 

sou. 

26 

12 s. 

pour 

1 

sou. 

i 3 

6 s. 

pour 

6 

deniers.' 


1529 1. 10 s. 

Je commence par multiplier 2 1. par 53a, 
et j’ai pour produit 1064 1 . 

Puis, pourles 17SOUS, je dis : si j’avais une 
livre à multiplier par 532 , le produit serait 
53a ; mais , comme 17 s. ne font qu’une demi- 
livre plus 7 s. , le produit de 532 1. par 17 s. 
ne doit être que la moitié de 53a, plus les 7 
dixièmes de cette moitié. 

Je prends donc, pour 10 s. ou la demi-livre, 
la moitié de 532 , et j’ai un produit partiel 
366 , que je pose au-dessous du premier. 

Maintenant, il me reste à multiplier par 
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7 s. ; or, j’observe que 7 s. sont la même chose 
que 5 s. , plus 2 s. ; or, 5 s. sont la moitié de 
10 s. ; le produit de 5 s. par 532 doit donc 
être la moitié de celui que j’ai trouvé précé- 
demment pour 10 s.; je prends donc cette 
moitié, qui est i 35 , et je la pose au-dessous 
du premier produit. 

Maintenant, reste à multiplier par 2 s. ; je 
divise ce facteur en deux parties , et je dis : le 
produit de 532 par 1 s. est le cinquième de 
celui que je viens de trouver pour 5 s. Je 
prends donc ce cinquième , qui est 26 1. 12 s., 
et je le pose au-dessous des produits. J’ajoute 
une seconde fois ce cinquième pour le sou> 
par lequel on n’a pas encore multiplié. 

Reste maintenant à multiplier 532 par 6 
deniers. 

Je dis : si j’avais 532 à multiplier par 1 s. , 
le produit serait 26 1. 12s., comme je viens 
de le trouver; mais 6 d. ne sont que la moitié 
d’un sou, il faut donc, pour avoir le produit 
par 6 deniers, prendre la moitié de 26 1. 12s., 
je prends cette moitié, qui est 1 3 1 . 6s. , et je 
la pose au-dessous des produits précédens. 
Additionnant tous ces produits partiels, je 
trouve pour produit total 1529 1. 10 s. 
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Pour faire la preuve de cette opération, je 
fais usage du principe énoncé ( 5 ?J ; c’est-à- 
dire que je multiplie 1 1. 8 s. g d. , moitié du 
multiplicande , par 1064, double du multipli- 
cateur , ce qui me donne également 1629 L 
10 s. pour produit. 

Développement de la preuve. 
il. 8 s. 9 d. 

1064 

1064 1. 

266 p. 5 s. 

106 8 s. p. 2 s. 

55 4 s. P* 1 s * 

26 12 s. p. 6 d. 

i 3 6 s. p. 5 d. 

1029 1. 10 s. 

Que faut-il payer pour 17 toises 5 pieds 
8 pouces d* ouvrage, à raison de 31 . 10 s. 8 d. 
ta toise ? 

Il est clair qu’il faut payer 51 . 10 s. 8 d. 
autant de fois qu’il y a de toises dans j 7 toises 
5 pieds 8 pouces; il faut donc multiplier 3 L 
10 s. 8 d. par 17 toises 5 pieds 8 pouces. 
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Opération . 

5 I. 10 s. 8 d. 

17 t. 5 pieds 8. p. 


5i I. 


8 1. 

10 s. 

pour 10 s. 


17 s.‘ 

• faux produit p. 1 s. 


8 s. 

6 d. pour 6 d. moitié du 



faux prod. ci-dess. 


2 s. 

10 d. pour 2 d. 

1 1. 

i 5 s. 

4 d. pour 5 pieds. 

1 1. 

5 s. 

6 d.f pour 2 pieds. 


7 s. 

10 d. j pour 8 pouces. 

65 1 . 

8 s. 

0 d. | 


Je commence par multiplier 5 I. par 17, et 
j’ai pour produit 5 i 1. , que je pose. 

Maintenant, je dis : 10 s. font la moitié d’une 
liv. , si j’avais 17 à multiplier par 1 liv . , j’au- 
rais 17 liv. ; il faut donc pour 10 s. prendre 
la moitié de 17, cette moitié est 8 liv. 10 s., 
que je pose au T dcssous du premier produit. 

Pour multiplier 1 7 par 8 d. , je dis : si j’avais 
17 à multiplier par 1 s. , j’aurais 17s., je pose 
les 17 s. , mais je les barre légèrement, parce 
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que ce produit n’est destiné qu’ù me faciliter 
la multiplication par 8 d. 

Je dis ensuite : 8 d. font la meme chose que 
6 d., plus 2 d. ; 6 d. font la moitié d’un s. , 
donc le produit, par 6 d. est la moitié du 
faux produit 17 s. que je viens de trouver; 
je prends donc cette moitié qui est 8 s. 6 d. , 
et je la pose au - dessous des produits pré- , 

cédens. 

Reste à multiplier 17 par 3 d. ; or, 2 d, 
étant le tiers de 6 d. , je prends le tiers de 1 

8. s. 6 d. que je viens de trouver pour 6 d. , 
et j’ai 2 s. 10 d. , que je pose» 

J’ai donc jusqu’ici le produit de 5 1 . 10 s. 

8 d. par 17 toises. Maintenant, il faut trouver 
le produit de ces 3 1 . 10 s. 8 d. par les 5 pieds 
8 pouces, par lesquels on n’a pas encore mul- 
tiplié. 

Occupons-nous d’abord des 5 pieds. 

Je dis: si j’avais 3 liv. 10 s. 8 d, à multi- 

v 

plier par une toise, le produit serait 3 liv. 10 s. 

8 d. ; mais 5 pieds sont la même chose 
qu’une demi-toise, plus 2 pieds. Le produit . 


par la demi-toise sera donc la moitié de 3 liv. 
10 s. 8 d. ; je prends celte moitié qui est 1 liv. 
i 5 s. 4 d. que je pose au-dessous des produits 
précédens. 
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Pour avoir le produit par les 2 pieds qui 
restent, j’observe que 2 pieds sont les deux 
tiers de trois pieds, par conséquent , je prends 
les deux tiers du produit que je viens de 
trouver tout à l’heure pour les 5 pieds, et 
j’ai 1 liv. 3 s. G d. que je pose au-dessous. 

Reste maintenant à multiplier 3 liv. 10 s. 
8 d. par 8 pouces; or, j’observe que 8 pouces 
sont le tiers de 2 pieds. Il faut donc, pour 
avoir le produit par 8 pouces, prendre le 
tiers de ce que nous venons de trouver pour 
2 pieds; ce tiers est 7 s. 10 d. que je pose 
au-dessous des produits précédens; ajoutant 
maintenant tous les produits partiels, et re- 
marquant que j sont la même Chose que 6 - 
(64) , on trouve pour résultat 63 1 . 8 s. o d. 
| de den. 

*\\WWVWWWWSWWWWVWW*MW»UHMVWWW\V\W«W WA 


DE LA DIVISION DES NOMBRES COMPLEXES. 

* 

La division des nombres complexes présent© 
trois cas: 

i". Le dividende seul est complexe, et le 
diviseur simple ; 

2*. Le dividende est simple, et le diviseur 
est complexe ; 


Digitized by Google 



» 


r ( , 

P 

d’arithmétique. 227 

5 ° Le dividende et le diviseur sont tous les . 
deux complexes. 

Nous allons expliquer successivement, par 
des exemples , la manière d’opérer dans cha- 
cun de ces cas. , 

i er cas. 64 livres de sucre ont coûté 126 liv. 

8 s. ; on demande quel est le prix de la livre. 

Pour résoudre celte question , il est évident 
qu’il faut diviser 126 1. 8 s. par 64. 

Opération. 

12G I. 8 s. J 64 

6a (il. 19 s. 6 d. 

20 

— ■ ■■■ » 4 

y 1 248 S. 

608 J 

3 a 

12 V 


384 

000 

Je divise d’abol'd 126 1 . par 64 > il vient 1 
au quotient, avec un reste 62 ; ce reste 62 
représente des livres ; je le multiplie par 20 
pour le réduire en sous, et j’ai 1240. J’y 
ajoute les 8 s. du dividende, et il me vient 
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1248. s. à diviser par G j; je fais cette division, 
je trouve au quotient 19 s. , et j’ai un reste 3a. 

Je multiplie ce reste par 12, pour le ré- 
duire en deniers, et il me vient 384 d. » ( l ul > 
divisés par 64, me donnent au quotient 6 d. ' 

S’il y avait eu des deniers au dividende , on 
les aurait ajoutés aux 584? comme nous avons 
précédemment ajouté les 8 s. du dividende 
aux sous qui sont provenus de la réduction du 
reste des livres de ce dividende. 

2 e cas. Un menuisier a reçu 352 1. pour le 
prix de 28 toises 2 pieds 8 pouces (f ouvrage 3 
on demande quel est le prix de la toise ? 

Il est clair qu’ici il faut diviser 35a 1. par 
28 toises 2 pieds 8 pouces. 

Dans ce cas, il faut, avant de faire la di- 
vision , faire évanouir les parties de l’unité 
qui sont dans le diviseur ; on y parvient en 
le réduisant en unités de la plus petite es- 
pèce, et en multipliant le dividende par le 
nombre qui exprime combien de fois l’unité 
de la plus petite espèce est contenue dans 
l’unité principale du diviseur. La raison en est 
facile à saisir. En effet, dans le cas dont il 
s’agit, la toise contient 6 pieds, le pied con- 
tient 12 pouces; par conséquent la toise con- 
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tient 72 pouces; donc, si je réduisais le divi- 
seur en pouces , et que je laissasse le dividende 
tel qu’il est, le quotient marquerait le prix 
du pouce; mais le prix de la toise est 72 fois , 

plus grand que celui du pouce. On l’obtien- 
dra donc si on multiplie le dividende par 72, 
et si on divise ensuite par le diviseur réduit 
• en pouces. 

On peut encore faire évanouir les parties 
de l’unité qui sont dans le diviseur, en mul- 
tipliant le diviseur et le. dividende par un 
même nombre convenable , ce qui ne change 
rien au quotient. 

Ainsi, dans l’exemple dont il s’agit, je mul- 

» 

tiplie 28 toises 2 pieds 8 pouces par 3 , nom- 
bre que je choisis, parce que 3 fois 8 pouces 
font 2 pieds juste; et j’ai 85 toises 2 pieds, 
produit dans lequel il n’y a plus de pouces; 
je multiplie de nouveau ce produit par 3, ;- t 

parce que 3 fois 2 pieds font une toise juste, 
et j’ai 25^6 toises. Or, ce nombre 25 G toises, 
étant le produit de 28 toises 2 piçds 8 pouces, 
multiplié successivement 2 fois de suite par 3, 
est 5 fois 5 ou 9 fois plus grand que 28 toises 
2 pieds 8 pouces. Conséquemment, si je le 
prends pour diviseur, et si je veux obtenir le -- 

20 
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véritable quotient, il faut que je rende le di- 
vidende 352 9 fois plus grand, c’est-à-dire 
que je le multiplie aussi par 9 ; faisant la 
multiplication, je trouve que ce dividende 
devient 3 168 1. 

La question revient donc à diviser 3 168 I. 
par 256 , ce qui rentre dans le cas précédent. 
Si on fait la division, on trouve que le prix 
de la toise est de 12 1. 7 s. 6 d. 

3 e cas. 438 livres 1 2 onces de café ont coûté 
804 1. 7 s. 6 d. , à combien revient la livre ? 

8o4 1. 7 s. 6 d. étant le prix de 458 livres 
12 onces de café, il faut, pour avoir le prix 
de la livre , diviser cette somme parle nombre 
de livres de café. Pour y parvenir, il faut préa- 
lablement faire évanouir les parties de l’unité 
qui sont dans le diviseur; pour cela, je mul- 
tiplie par 4 , parce que 4 fois 12 onces font 
48 onces, ou 3 livres juste. 

Le diviseur 438 livres 12 onces , ainsi mul-» 
tiplié, devient 1755. 

Je multiplie également le dividende 8 o 4 I* 
7 s. 6 d. par 4, et il devient 3217 1. 10 s. 

La question devient donc celle-ci : trouver 
le quotient de 5217 L 10 s * l )ar 1755 , laquelle 
•rentre dans le premier cas. 
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Si l’on fait la division, on trouve que la 
livre de café a coûté 1 1. 16 s. 8 d. ( 

Il arrive quelquefois que l’on est obligé ? 
dans le 3* cas, de faire évanouir les parties de • ; 

l’unité, tant dans le dividende, que dans le 
diviseur. Cela a lieu toutes les fois que les 
unités du quotient doivent être d’une nature 
différente que celle du dividende. Soit pour 
exemple proposé de résoudre cette question : 

Un particulier veut employer Si y 1. 1 5 s. 6 d. 
en constructions de murs autour de son jardin ; 
le maçon lui demande 12 1. 9 s. 3 d . de la 
toise ; on demande combien il en fera de toises . 

Il est évident qu’il faut diviser 817 1. 1 5 s. . 4 * 
6 d. par 12 1. 9 s. 3 d. On y parviendra en 
rédqisantle dividende et le diviseur en deniers, 
ce qui ne change rien au quotient. 

La preuve de la division des nombres com- 
plexes se [fait (58) en multipliant le diviseur 
par le quotient; ce qui doit reproduire le di- 
vidende. Comme nous avons précédemment 
indiqué la manière de faire , dans tous les cas, 
ces sortes de multiplications, nous ne nous y 
arrêterons point. 

Nous avons donné , dans la première parti© 
de ce traité, un grand nombre d’applications 
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tics proportions les plus en usage dans le com- 
merce ordinaire de la vie ; nous avons fait voir 
que toute la difficulté consistait à établir la 
proportion d’après l’état de la question.. Il est 
donc absolument inutile que nous reprenions 
des applications des proportions, puisque cha- 
cun peut à son gré, et sans changer la nature 
de la question, remplacer dans ces applica- 
tions les nombres décimaux par des nombres 
complexes, et faire ainsi des applications 
multipliées et variées des règles que nous 
venons de donner pour les calculer. 


*• ; 
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VALEUR 

DES NOUVELLES MESURES ÀVEO LES ANCIENNES. 


De l’aune en mètres. 



xn. c.m. 

m. 

c.m. 

i aune 

vaut i iq 7 aunes valent 

8 

3 a 

2 

a 38 ‘8 

9 

5 t 

3 . 

3 56 9 

10 

70 

4 

4 75 10 

11 

88 

5 

5 94 5 o 

59 

4 »■ 

6 

7 i 3 100 

1 18 

34 


Ses fractions. 




e.m. mm. 

c.m. 

mm. 

i/a 

59 4 l/3 

^9 

6 

*/4 

29 7 1/6 

*9 

8 

i/8 

l4 8 i/ia 

°9 

9 

1/16 

07 4 1/34 

o 5 

0 

i/ 3 a 

o 3 7 




De la toise en mètres. 




xn. c.m. 

m. 

c.m. 

x toise 

i q 5 6 toises 

1 1 

ty 

2 

3 90 7 

i 3 

64 

3 

5 85 8 

i 5 

5 9 

4 

7 80 9 

1 7 

54 

5 

9 74 10 

*9 

49 


Des pieds en décimètres . 


m 


di. c.i. 

di. 

c.i. 

i pied 

3 a 5 7 pieds 

22 

74 

2 

6 5 o 8 

25 

99 

3 

* 9 7 5 9 

o 9 

a 4 

4 

12 99 10 

3 a 

49 

5 

16 34: 11 

35 

74 

6 

*9 49 

* 
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l)es pouces en centimètres. 


1 pouce vaut 

a 

*) 

O 

4 ■ 

5 

6 


I ligne 
a 

3 

4 

5 

G 


C.I. 

a 

mm. 

7 

7 pouces valent 

C.l. 

18 

mm* 

9 

5 

4 

8 

a i 

7 

. 8 

i 

9 

a 4 

4 

lO 

8 

IO 

a 7 

I 

i 3 

5 

1 1 

*9 

8 

16 

a 



gnes en millimètres. 




reill. 



milf. 


2 

5 

j7 lignes 


x6 

18 


p* 

/ 

9 


20 


9 

IO 


a 3 


1 1 

n 


25 


*4 


Ve l’arpent de Paris , contenant ioo perches 
( et la perche 1 8 pieds ) , en hectares , ares 
et centiares. 



h.a. are. 

c.a. 

h.a. 

are. 

Ca 3 « 

i arpent 

*. H 

*9 

7 arpeus a 

3 9 

3 a 

a 

68 

38 

8 2 

7^ 

5 i 

3 

1 02 

57 

9 \ 

°7 

7 ° 

4 

1 36 

7 5 

10 3 

4 » 

89 

5 

1 70 

9 i 

5 o 17 

°9 

4 * 

G 

a o 5 

i 3 

100 34 

18 

8 7 

t perche 


34 

5 perches 

01 

7 l 

a 


68 

10 

o 3 

4 a 

3 

Oi 

o 3 

25 

08 

55 

4 

01 

37 

5 o 

*7 

°9 

Arpent de 20 ptWs /?OKr perche. 




h.a. are. 

c.a. 

h.a. 

ara. 

c.a. 

1 arpent 

0 4 2 

a 1 

5 àrpens a 

1 1 

04 

a 

0 84 

4 a 

ïo 4 

22 

08 

3 

l 26 

62 

5 o ai 

10 

4 * 

4 ' 

ï 68 

83 

100 4a 

ao 

83 
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Arpent de 22 pieds pour perche. 


h. a. 3 . 

c.a. 

h*3» 

a. 

C»3» 

ï arp. vaut 0 5t 

07 

5 arp. val. a 

55 


a 1 oa 

*4 

10 5 

ro 

7 2 

(io 

3 1 53 

22 

5o 2 5 

53 

4 a o4 

2 9 

100 5i 

°7 

ao 

Acre commune de 

Normandie , composée 

de 

160 perches, et la perche de 22 pieds. 



Ci3* 

li. a. 

». 

C«3| 

X acre 0 81 

7 1 

10 acres 8 

1 7 

ID 


Lieues de poste ou de 2000 toises , en myria- 


mètrcs , kilomètres et hectomètres. 


1 lieue 
a 

3 

4 

5 

6 


1 lieue 
a 

3 

4 

5 

6 


my.ro. k.m. h.m. 


O 

0 

1 
1 
l 

a 


3 

7 

1 

5 


l 

5 

5 


7 lieues 

8 

9 

10 

i /4 fie lieue 
i/a lieue 


roy.ro. k.m. h.m. 


a 

3 

3 

3 

o 

o 


7 

1 

5 

9 

1 

1 


2 

1 

o 

o 

9 


Lieues de 25 au degrc. 


m.y.m. k.m. h.m, 

o 4 4 


0 

1 

1 

2 
a 


8 

3 

7 

a 

6 


8 

a 

7 


7 lieues 3 

8 3 

9 4 

10 4 

i /4 fie lieue o 
i/a lieue o 


roy.m. k.m. h.m. 


1 

5 

0 

4 

1 

a 


1 

6 

0 

4 

1 

3 


1 livre 
a 

3 

4 

5 


Des /iVm /?o*V/s de marc en kilogrammes . 

kilog. h.g. 

O 4 


0 

1 

i 

a 


9 

4 

9 

4 


3 

58 

4? 


6 livres 

■l 


9 

xo 


kilog. h.g 

3 4 

*4 9 

4 


4 

8 


6* 

16 

06 

93 
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Des onces en décagrummes. 




d.a. d.i. 

d.a. 

d.i. 

1 once 

vaut 3 06 6 onces valent 

18 

36 

u 

G ta' 7 

21 

4 * 

3 

9 18 3 

24 

48 

4 

12 24 9 

27 

53 

5 

i 5 3 o 10 

3 o 

5 9 


Des gros en grammes. 




§r, c*i« 


Ci». 

i gros 

3 82 5 gros 

‘9 

12 

2 

7 65 6 

22 

9 5 

3 

1 1 4 ; 7 

26 

77 

' 4 

i 5 3 o 




Des grains en dccigrammes. 




d.i. m.g. 

•U. 

m.g. 

i grain 

0 53 6 giains 

3 

‘9 

2 

1 06 7 

3 

72 

3 

i 59 8 

4 

25 

4 

2 12 9 

4 

78 

5 

2 , 66 iu .* 

5 

3 x 


Des pintes de Paris en litres . 




lit. ci.l. 

Ht. 

ci.l. 

l pinte 

0 93 6 pintes 

5 


2 

1 86 7 

6 

5 a 

3 

2 79 8 

7 

45 

! v 

» 

3 73 9 

4 66 10 

? 

9 

38 

3 i 

.Des boisseaux de Parts en hectolitres , 

litres 


et centilitres. 




h.o. lit. c.i. I b.o. 

lit. 

CJL. 

i boisseau o i 3 , oi 7 boisseaux 0 

9 l 

06 

2 

0 26 oa 0 1 

04 

07 

3 

0 3 g o 3 9 1 

*7 

07 

4 

0 5 a o 3 10 1 

3 o 

08 

s 

0 65 o 4 11 1 

43 

°9 

G 

0 78 o 5 {. ia oa i setier 1 

56 

1Q 

- 

- 
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. 

h.o. lif# • c«i« 

j 1 h.o. 

lit. 

e.i. 

1 

litron vaut 0 0 81 

8 litrons val. 0 

6 

5 *.» 

• 4 

0 3 2S 





Voies de bois de Paris en stères. 




St. C.i. 


St. 

ci. 

1 

voie 1 gu 

6 voies 

11 

02 

1 

ou une corde 3 b i 

7 

i 3 

44 

3 

5 76 

8 

i5 

3 b 

4 

7 .68. 

9 

*7 

28 

5 

9 6° 

10 

*9 

*9 

TABLEAU COMPA HATIF 

DES SOUS ET DENIERS 


EN CENTIMES. 



c. 



c. 

1 denier 

0 

7 deniers 


3 

a 

I 

8 


3 

3 

1 

9 


4 

4 

2 

10 


4 

5 

3 

1 1 


s 

6 

3 

' / 

1 2 


5 


C. 



e. 

1 soa 

5 

1 1 sous 


55 

2 

10 

12 


60 

3 

i5 

i3 


65 

4 

20 

>4 


70 

' 5 

23 

1 5 


Z 5 

6 

3o 

16 


80 

7 

35 

17 


85 

8 

4 0 

18 


9° 

9 

45 

«9 


9 5 

10 

5o 

20 sous ou 1 

franc 

100 

RAPPORT 

DE LA LIVRE TOURNOIS AU FRANC, 

DEPUIS UNE LIVRE JUSQü’a MILLE FRANCS. 


fr. c. 


fr. 

e. 

1 livre 

0 99 

. 4 livres 

3 

95 

2 

1 98 

5 

« 4 

94 

3 

2 g6 

6 

5 

93 
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7 livres valent 

8 

9 • 

10 

1 1 
n 

1 3 

14 

15 

16 

*7 

iS 

>9 


3a 

33 

H 

35 

36 

h 

38 

/ 9 

4° 

4» 

4 a 

43 

44 

45 
4^ 


MA5UEL 
fr. c. 

6 91 
9° 

a 
86 

§9 


7 

8 

9 

10 

1 1 


12 8| 

13 83 

14 81 

15 80 

16 


\l 

*9 


7 

H 

7 5 


a 1 

•j 

20 

74 

aa 

ai 

73 

2 3 

2a 

7 a 

aj 

a3 

1 ° 

fi 

aa 

24 

69 

26 

25 

68 

•37 

26 

67 

30 

37 

65 

3o 

28 

2 9 

H 

63 

3i 

3o 

62 


3i 60 
3a Sg 

33 58 

34 S 7 

35 56 

36 54 

3 7 53 

38 5a 
3() 5t 
4'o 49 
41 48 

4 a 47. 

43 46 

44 44 

45 43 


4? livres valent 

48 

g- 

5i 
5 a 

53 

54 

55 

56 

57 

58 
5q 

60 

61 

6a 

63 

64 

65 

66 

II 

g 9 

70 1 

7 1 

7 3 

î 

7? • 


fr. e. 

46 4 2 

47 4» 

48 40 

49 38 

50 37 

51 36 
5 a 35 

53 33 

54 3a 

55 3i 
5b 3o 

5 7 a8 

58 11 
5o ab 

60 a5 

61 2$ 
6 a 2a 

,.63 ai 

64 20 

65 19 


66 

67 

68 


i5 


69 14 

70 ia 

7 1 11 
7a 1» 

73 09 

lî 2 


✓ 

77 

76 

o5 

7$ 

77 

04 

79 

7» 

02 

80 

79 

01 

81 

80 

00 

8a 

80 

99 

83 

81 

9» 

84 • 

82 

96 

85 

83 

9 5 

86 

84 

94 
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87 livres valent 

fr. 

85 

c. 

93 

S8 

86 

9 1 

89 

8 7 

9° 

9° 

88 

«9 

y 1 

8 9 

88 

y 2 

9° 

86 

c,3 

9* 

85 

y4 

9?, 

9*| 

8 4 

y 5 

83 

y 6 

94 

81 



fr. 

C. 

'9/1‘v. 

valent <)5 

80 

9 8 , 

9 6 

79 

99 

97 

7 8 

100 

9 8 

77 

200 

*97 

55 

3o 

3oo 

2 (j 6 

/(on 

3ij5 

06 

5oo 

4l>3 

83 

1000 

9 8 7 

65 


RAPPORT DU FRANC A LA LIVRE TOURNOIS. 


1 franc 

11t. 

1 

*. 

O 

d . 

3 

27 francs 

liv. 

27 

s. 

6 

d. 

9 

2 

2 

O 

6 

28 

28 

7 

0 

3 

3 

0 

9 

o 9 

^9 

7 

3 

6 

4 

4 

1 

0 

3o 

3o 

7 

5 

s 

1 

3 

3 i 

3i 

7 

9 

6 

6 

I 

6 

3a 

3a 

8 

0 

7 

7 

1 

9 

33 

33 

8 

3 

8 

8 

2 

0 

34 

34 

8 

6 

Q 

9 

2 

3 

35 

35 

8 

9 

50 

10 

2 

6 

36 

36 

9 

0 

1 1 

1 1 

3 

9 

3 7 

3 7 

9 

3 

1 2 

13 

3 

0 

38 

38 

9 

6 

|3 

i3 

3 

3 

3 9 

*;9 

9 

9 

14 

*4 

3 

6 

4o 

4o 

1 (» 

- 0 

1 5 

i5 

3 

9 

U 

4i 

ÎO 

3 

16 

16 

4 

0 

42 

4'2 

ÎO 

6 

1 ? 

>7 

4 

3 

43 

43 

IO 

9 

18 

18 

4 

6 

44 

44 

I 1 

0 

19 

*9 

4 

9 

45 

45 

) I 

3 

30 

30 

5 

0 

4* 

46 

I I 

6 

3 I 

3-1 

5 

3 

h 

47 

1 I 

9 

32 

23 

5 

6 

48 

48 

12 

0 

33 

23 

5 

9 

49 

49 

12 

3 

3-4 

2 4 

6 

0 

5o 

5o 

12 

6 

20 

2 5 

6 

3 

60 

60 

l5 

0 

;»6 

26 

6 

6 

7 ° 

7° 

l 7 

C 
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liv. 

S. 

d. 


lir. 

S. 

«î. 

8o fr. val. 

8l 

O 

O 

3oo fr. 

val. 3oi 

i5 

O 

9° 

9 1 

2 

6 

4oo 

4 os 

o 

O 

lüO 

lot 

5 

O 

5oo 

5o6 

5 

O 

aoo 

202 

IO 

O 

lOOO 

101 2 

10 

O 


TABLE DE LA VALEUR DES PIÈCES DE TROIS ET 
SIX LIVRES EN FRANCS. 


De trois livres. 


De six 

livres . 



fr. 

c. 


fr. 

c. 

1 pièce 

2 

7 5 

1 pièce 

5 

80 

2 

5 

5 o 

2 

1 1 

60 

3 

8 

25 

3 

*7 

40 

4 

1 1 

00 

4 

2.5 

20 

5 

i 3 

7 5 

5 

*9 

OO 

6 

16 

5 o 

6 

34 

80 

7 

*9 

25 

m 

/ 

4 o 

60 

8 

22 

00 

8 

46 

4 0 

9 

2 4 

7 5 

9 

52 

20 

IO 

2 7 

5 o 

10 

58 

00 

1 1 

3 o 

25 

1 1 

63 

80 

1 2 

33 

00 

1 2 

69 

60 

i 3 

35 

7 5 

i 3 

73 

4 0 

*4 

38 

5 o 

•4 

81 

20 

i 5 

4 * 

25 

i 5 

87 

00 

16 

44 

00 

16 

9 2 

80 

1 7 

46 

7 5 

*7 

96 

60 

18 

- 49 

5 o 

18 

104 

4 0 

>9 

52 

25 

J 9 

1 10 

20 

20 

55 

00 

! 20 

1 16 

00 

25 

68 

75 

' 25 

i 45 

00 

3 o- 

82 

5 o 

3 o 

i 7 4 

00 

35 

9 6 

25 

35 

2o3 

00 

4 o 

110 

00 

4 o 

2.3a 

00 

45 

123 

7 5 

45 

261 

00 

5 o 

i 3 7 

5 o 

5 o 

200 

00 

55 

i 5 i 

25 

55 

3 19 

00 

6o 

i 65 

00 

60 

348 

00 

7 ° 

l 9 2 

5 o 

70 

4o6 

oç> 
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fr. 

c. 

1 

fr. 

C# 

80 pièces val. 

220 

00 

80 pièces val. 4^4 

00 

9° 

2/ t7 

5o 

9 ° 

022 

00 

100 

27O 

00 

100 

58o 

00 

200 

55 o 

00 

200 , 

1 , 160 

00 

3 oo 

8i5 

00 

3oo 

*, 7 4o 

0.» 

400 1 

,100 

00 

4 00 

2,320 

00 

5 oo 1 

,375 

00 

5oo 

2,900 

00 

1000 2 

*7 5 ° 

00 

1000 

5,800 

00 

TABLE DE LA 

VALEUR 

DES PIÈCES DE VINGT- 

QUATRE El 

DE QUARANTE-HUIT LIVRES EN 

FRANCS. 

f 





l)e vingt-quatre livres. 

[ De quarante-huit livres. 


fr. 

' c. 


fr. 

c. 

1 pièce 

2 3 

55 

1 pièce 

4 : 

20 

2 

4 ? 

10 

. 2 

94 

4 o 

3 

70 

65 

3 

*4* 

60 

4 

5 

Vi 

117 

20 

7 5 

4 

5 

188 

206 

80 

00 

6 

ï/fi 

3o 

6 

280 

20 

7 

164 

85 

7 

33o 

4° 

8 

188 

4 o , 
9 5 

8 

3 77 

Lo 

9 

21 1 

9 

4-4 

80 

1U 

235 

5 o 

10 

4? a 

00 

1 1 

239 

o 5 < 

1 1 

5 19 ' 

20 

12 

282 

60 

12 

566 

40 

i3 

3o6 

i 5 

i3 

6 1 3 

60 

*4 

320 

70 

*4 

660 

80 

i5 

353 

25 

i5 

708 

00 

16 

3 7 ü 

80 

16 

7 55 

20 

*7 

4 oo 

35 

*7 

802 

40 

18 

423 

9 ° 

18 

J4q 

60 

*9 

447 

45 

•9 

896 

80 

20 

47* 

00 

20 

944 

OO 

25 

588 

7 5 

/ 25 

i,j8o 

00 

3 o 

706 

fio 

3o 

1,416 

OU 

35 

824 

25 

35 

i,65a 

00 

4 ° 

94» 

00 

40 

1,888 

00 


21 
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45 pîèc. 

fr. 

val. 1,059 

c. 

7 5 

5o 

*.«77 

5o 

. r ) j 

«,295 

25 

60 

i,4i3 

00 

70 » 

i,648 

5o 

80 

1,884 

00 

9 ° 


5o 

100 

2,355 

00 

200 

4,7>o 

00 

3oo 

7,065 

00 

4oo 

9,42° 

00 

5oo 

1 «»77 5 

00 

1000 

a3,55o 

00 



fr. 

c. 

4 5 niée, val 

2, 1 24 

OO 

5ô 

2,36o 

OO 

55 

2,596 

OO 

60 

2 , 85 2 

OO 

2 ° 

3,3o4 

OO 

éo 

3,776 

OO 

. 9° 

4,248 

OO 

100 

4,720 

OO 

200 

9>44o 

OO 

3 00 

14,160 

OO 

4 00 

18,880 

OO 

5 00 

23,600 

OO 

1000 

0 

0 
« 
«K 

1 N 

OO 


TABLEAU 

DE LA DÉPRÉCIATION DU PAPIER-MONNAIE, 


Depuis le i**’ janvier 1790 jusqu’au 3 o fructidor 
an 4- ( 16 septembre 1796. ) 

Le louis d’or de 24 livres a élé vendu en 
assignais , savoir : 



janvier 1790 

liv. 

25 

I. 

2 

> 

1 

avril 1791 

lit. 

26 

s. 

10 


février 

2 4 

16 

1 

mai 

26 

i 5 


mars 

25 


1 

juin " 
juillet 

28 

5 


avril 

25 

6 

1 

28 



mai 

25 

10 

1 

août 

a 9 

5 


j'o.o 

25 

10 

1 

septembre 

2 9 

1 5 


juillet 

25 


1 

octobre 

2 9 

1 1 


août 

25 

I 

1 

novembre 

29 

5 


septembre 

25 

10 


décembre 

3 . 

6 


octobre 

25 

6 

1 

janvier 1792 

35 

5 


novembre 

26 

9 

t 

février 

38 



décembre 

26 

10 

1 

mars 

45 

6 


•janvier 1791 

26 

3 , 

1 

avril 

44 

1 2 


février 

1 

26 

4 


mai 

4 ° 

if» 


mars 

26 

w 

6 

1 

juin. 

43 

6 
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liv. 

S. 


liv. 9 . 

i juillet 1792 

40 


3 o germ. an 3 

218 

1 août 

4 ° 


1 floréal 

229 

1 septembre 

4 * 

IO 

5 

238 

1 octobre 

39 

12 

10 

270 

1 novembre 

34 

JO 

i 5 

32 () 

1 décembre 

34 

i 5 

20 

363 

1 janvier 179^ 38 

1 

25 ” 

346 

l février 

43 

1G 

3 o 

3 q 9 

1 mars 

43 


1 prairial 

3 99 

1 avril 

4 » 


5 

3<)0 

1 maj 

55 


10 

4 i 5 

1 juin 

61 


x 5 

4 ? 4 

1 juillet 

7 a 

5 

20 

58 o 

1 août 

75 


25 

876 

1 septembre 

7 6 


3 o 

811 

1 octobre 

83 


1 messiddr 

8 9 3 

1 novembre 

81 


5 

661 

1 décembre 

55 


10 

7 58 

i janvier 1794 4^ 

10 

i 5 

745 

1 février 

59 

G 

20 

740 

1 mars 

58 


25 

717 

1 avril 

6G 

10 

3 o 

7 55 

1 mai 

f>6 

i 5 

1 thermidor 

755 

1 juin 
1 juillet 

Vo 


5 

10 

Û 

1 août 

72 


i 5 

8 o 3 

X vendent, an! 

i 6c 


20 

79 ° 

1 brumaire 

92 


25 

83 o 

i frimaire 

96 


3° 

865 

1 nivôse 

ii 5 


1 fructidor 

883 ' 

1 pluviôse 

128 

xo 

5 

9 3 0 

X "-ventôse 

134 

10 

10 

9 85 

a 5 

172 


i 5 

1 io 5 

3 o 

200 


20 

1 1 15 

i germinal 

2o4 

• 

2 5 

1 iG 3 

5 

200 


3° 

1169 

10 

22 4 


1 jour compl. 

1 165 

i 5 

2 oG 


G j. compl. 

ii 9 3 

20 

221 


1 vend, an 4 

1200 

*5 

204 


5 

u 43 
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*44 



ti V. 

io vend, an L 

, iato 

i5 

1198 

ao 

i3«5 

a 5 

1 705 

3o 

ïbt)5 

i brumaire 

i(i8o 

5 

a3-6 

ÎO , 

2600 

i5 

3o4$ 

ao 

3a85 

a5 

3 109 

3o 

33 1 5 

i frimaire 

3^oo 

5 

3o3î 

lü 

3565 

i5 

4355 

20 

3 7 85 

25 

4*i6 

3o 

5200 

i nivôse 

5485 

5 

5538 

IO * 

4385 

i5 

' 5 7 45 

20 

55a5 

a5 

5 068 

3o 

5435 

j pluviôse 

55a5 

5 - 

533 7 

IO 

5aa5 

i5 

540 

20 

6ou5 

** 

-ao 

6485 

3o 

67 1 5 

i ventôse 

7010 



liv. 

5 ventôse 

7 55o 

10 

7 3oo 

i5 

7 56a 

20 

6975 

25 

7 1 00 

3o 

565o 

1 germinal 

6? 00 

5 

6100 

10 

58oo * 

i5 

5950 

20 

38oo 

a5 

5960 

3o 

' 565o 

1 flore'al 

6025 

5 

5o5o 

10 

,635o 

t* * . 

i5 

7 oa5 

20 

775° 

25 

8000 

3° 

865o 

1 prairial 

9 i5o 

5 

1087 5 

6 

12000 

7 

1 2800 

8 

ï235o 

10 

1 1800 

*4 

12425 

i5 

, 477* i > 

16 

17120 

*7 

17950 

18 

i 7 35o 

•9 

1 .1 1 00 

20 

8260 
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Mandats échanges contre des assignats au- 
dessus de cent liores , à trente capitaux . 
100 livres de mandats ont été vendus en ar- 
gent, savoir: 



liv. 

*. 


Ht. 

s. 

1 gcrtn. an 4 

H 

10 

6 messidor an 

4 6 

10 

3 

35 


9 

7 

12 

6 

3a 


1 a 

7 

ÎO 

9 

a 7 


i5 

7 

5 

la 

a5 


18 

6 

y 

i5 

4 


31 

6 

18 

18 

30 


4 

6 

i5 

ai \ 

30 

i5 

a 7 

5 

1 1 

4 

18 

i5 

3o 

5 

8 

a 7 

18 


1 thermidor 

5 

2 

3o 

l 6 

5 

3 ; 

4 

i3 

1 floréal 

X5 

5 

6 

5 

13 

3 

i5 

i5 

9 

3 

18 

6 

1 5 


la 

3 

6 

9 

ia 

i5 

l5 

a 

7 

i3 

i3 

10 

18 

3 

4 

i5 

i3 

ia 

ai 

X 

1 1 

18 

4 

5 

4 

3 

4 

ai 

13 

5 

26 

3 


4 

13 


3o 

a 

16 • 

36 

II 

16 

1 fructidor 

3 

9 

3o 

II 

i3 

3 . 

3 

18 

1 prairial 

13 


6 

3 

ii 

3 

11 


8 

3 

a 

5 

9 

i5 

13 

3 

10 

9 

7 

5 

i5 

a 

4 

1 a 

7 

4 

18 

3 

5 

4 

6 

8 . 

ai 

3 

17 

18 

4 

8 

a 4 

5 

a 

ao 

10 

i5 

26 

6 

5 

28 

8 

i5 

a 8 

4 

i5 

26 

8 

13 

3° 

3 

18 

3o 

8 

7 

1 jour compl. 

4 

i5 

1 messidor 

7 

18 

4 

4 

X 

3 

7 

10 


« 
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MANTJEB 


/ 

CONCORDANCE DES CALENDRIERS 

républicain et grégorien , 

Depuis 1793 jusques et compris Pan 2 a. 


a<^J, L î. < r ,endri " a M «* P»r 1 m 

«itéré s de la Convention du 5 octobre i 7 q3, du i«r 

JOU' du ? c moi, cl du /, frimaire de l’an a , cl fut aboli 
par «cnatuj-consulle do il fructidor an i3, à partie 
au 1 1 nivôse an ( i e r janvier i8oG ). 1 


An 2. 

i vendem. 
i 5 id. 

t brumaire. 
lS id. 
i frimaire. 
i 5 id. 
i nivôse. 

An 2. 

i 5 nivôse, 
i pluviôse. 
i 5 id. 
i ventôse. 

l 5 id 

i germinal. 
i 5 id. 
i flore'al. 

1 5 id. 

ï prairial. 
i 5 J. 

» messidor. 
l 5 id. 
i thermid. 


1793. 

a 2 sept. 

6 octob. 
22 id. 

5 novera. 
21 id. 

5 décem. 
21 id. 

’ 79 f 

4 janvier. 

20 id. 

3 février. 

19 id. 

5 mars. 

21 id. 

4 avril. 

20 id . 

4 mai. * 
20 id. 

3 juin. 

*9 {à. 

3 juillet. 

1 9 id - 


| i 5 thermid. 

1 fructidor. 
i 5 id.' 

5 j. compl. 

An 3 . 

r vende'm. 
x 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 3 . 

i5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 ventôse. 

1 5 id. 

1 germinal. 
i 5 id. 

1 flonfal. 
i 5 id. 

1 prairial. 


2 août. 
18 id. 

1 sept. 

21 id. 

‘ 794 - 

22 sept. 

6 octob. 

22 id. 

5 novem. 
2t id. 

5 de'cero. 
21 id. 

» 79 5 ; 

4 janvier. 
20 id. 

3 février. 

19 id. 

5 mars. 

20 id. 

4 avril*. 
20 id. 

4 mat. 

20 id. 


Digitized by 


i 5 prairial 
i messidor . 
i 5 id. 
i thermid. 
i 5 id. 

6 j. coropl. 

An 4 . 

1 vendcm. 
i 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 4 . 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 

1 5 id. 

1 ventôse. 
i 5 id. 

j germinal. 

ï 5 id. 

1 floréal. 

i 5 id. 

1 prairial. 
i 5 id. 

1 messidor. 
i 5 id. . 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 
1 5 id. 

5 j. compl. 

An. 5 . 

1 vendém. 
i 5 id. 

1 brumaire 


d’aritiimltique. 


247 


3 juin. 

19 id. 

3 juillet. 

19 id. 

1 sept, 
a a id. 

1 79 5 . 

a 3 sept. 

7 octob. 
a 3 id. 

6 novem. 
22 id. 

6 déccm. 
32 id. 

1 79 6. 

5 janvier. 

21 id. 

4 février. 

20 id. 

5 mars, 
ai id. 

4 avril. 

20 id. 

4 mai. 

20 id. - 

3 juin . 

1 9 id. 

3 juillet, 
s 9 id. 

2 août. 

1 8 id. 

1 sept. 

3 1,1er. 

179G. 

22 sept. 

6 octob. 

22 id. 


1 5 brumaire 

5 novem. 

1 frimaire 

3 1 id. 

i 5 id. 

5 déccm. 

1 nivôse. 

2! id. 

An 5 . 

17 9 7 * 

iS nivôse. 

4 janvier. 

1 pluviôse. 

20 id. 

i 5 id. 

3 février. 

1 ventôse. 

1 9 id. 

i 5 id. 

5 mars. 

1 germinal. 

21 id. 

1 5 id. 

4 avril. 

1 floréal. 

21 id. 

1 5 id. 

4 mai. 

1 prairial. 

20 id. 

• 5 id. 

3 juin. 

l messidor. 

T 9 id. 

t 5 id. 

3 juillet. 

1 thermid. 

19 id. 

i 5 id. 

2 août. 

1 fructidor. 

18 id. 

1 5 id. 

1 sept. 

5 j. compl. 

21 id. 

An 6. 

l 797 - 

1 vendém. 

22 sept. 

i 5 id. 

6 ortob. 

1 brumaire. 

22 id. 

1 5 id. 

5 novem. 

1 frimaire. 

ai id. 

1 5 id. 

5 déccm. 

1 nivôse. 

2 1 id. 

An 6. 

■ * 79 8 - 

i 5 nivôse. 

4 janvier. 

j pluviôse. 

20 id. 

i 5 id. 

3 février. 

1 ventôse. 

*9 id - 

i 5 id. 

5 mars. 
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i germinal. 
l 5 id. 

•i floréal. 

i 5 id. 

i prairial. 
i 5 id. 

1 messidor. 

1 5 id. 

i thermid. 

] 5 id. 

i fructidor. 

ï 5 id. 
i j. compl. 

5 id. 

An 7. 

1 vendém. 
i 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 7. 

i 5 nivôse, 
j pluviôse. 

i 5 id. 

1 ventôse. 
i 5 id. 

1 germinal. 
i 5 id. 

1 flore'al. 
i 5 id. 

1 prairial. 

1 5 id. 

1 messidor, 

»5 id, 

1 tjiermid. 

*5 id, ' v 


ai mars. 

4 avril. 

30 id. 

4 mai. 

ao id. 

3 juin. 

19 id. 

3 juillet. 

19 id. 
a août. 

18 id. 

3 1 id. 

17 sept. 

21 id. 

i 79 8. 

12 sept. 

6 octob. 
a a id. 

5 novem. 
ai id. 

5 décemb. 
2 1 id. 

* 

* 799 * 

4 janvier. 
20 id. 

3 lévrier. 

1 9 id. 

5 mars. 

31 id, 

4 avril, 
ao id. 

4 mai. 

20 id. 

3 juin* 
19 id. 

3 juillet. 
19 id. 

2 août* 


1 frnetidor. 

1 5 id. 

1 j. compl. 

6 id. 

An 8. 

i vendém. 
i 5 id. . 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 8, 

l 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 .ventôse. 

1 5 id. 

1 germinal. 
i 5 id. 

1 floréal. 

i 5 ’id. 

1 prairial. 

i 5 id. 

1 messidor. 

1 5 id. 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 
i 5 id. 

1 j. compl. 


5 id. 

An 9. 

1 vendém. 

i 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 


18 août. 

1 sept* 

17 id. 

22 id. 

* 799 - 

a 3 sept. 

7 octob. 
a 3 id. 

6 novem. 
aa id. 

6 décem. 
a 2 id. 

1800. 

3 janvier. 
21 id. 

4 février. 

20 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril. 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

•4 juillet. 
20 id. 

3 août. 

19 id. 

2 sept. 

18 id. 

22 id. 

1800. 

a 3 sept. 

7 octob. 

20 id. 

6 novem. 


ï frimaire. 
i 5 id. 
i nivôse. 

» 

Àn 9. 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

i ventôse. 
i 5 id. 

1 /Terminal. 

i 5 id. 

1 floréal. 
i 5 id. 

1 prairial. 
i 5 id. 

1 messidor.' 
x 5 id. 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 

1 5 id. 

1 j. comnl. 

5 id. 

An 10. 

1 vende'm. 
i 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 10. 

•l 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 ventôse. 
iSid. 
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22 no\ emb. 

6 décero. 
22 id. 

l8oi. 

5 janvier. 

21 id. 

4 février. 

20 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril, 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

20 id. 

3 août. 

19 id. 

2 sept. 

18 id. 

22 id. 

1801. 

23 sept. 

7 oct. 

2 3 id. 

6 nivôse. 

22 id. 

6 dc'cem. 

22 id. 

1802. 

5 janvier. 

21 id. 

4 février, 

20 id. 

6 mars. 


1 germinal. 
i 5 id. 

1 flore'al. 
i 5 id. 

1 prairial. 

1 5 id. 

i messidor. 
10 id. . 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 
1 5 id. 

1 j. compl. 

5 id. 

An n. 

1 vendém. 
i 5 id. 

1 brumaire. 

1 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An il. 

j 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 ventôse. 
i 5 id. 

x germinal. 
i 5 id. 

1 floréal. 
i 5 id. 

1 prairial. 
i 5 id. 

1 messidor. 
i 5 id. ' 

1 thermid. 
i 5 id. 


2 49 

22 mars. 

5 avril. 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

20 id. 

. 3 août. 

19 id. 

2 sept. 

18 ia. 

22 id. 

1802. 

23 sept. 

7 octob. 
22 id. 

6 novero, 
a 3 id. 

6 dc'cem. 
22 id. 

1 8 0 3 . 

5 janvier. 

21 id. 

4 février. 

20 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril.. 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

20 id, 

3 août- 
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i fructidor. 19 août. 
i 5 id. 2 sept. 

1 j. compl. 1 8 id. 

6 id. 1 a 3 id. 


An 12. ,180 3 . 


1 vendent. 
i 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 


sept, 

8 octob. 
a 4 id. 

8 uovem 
a 3 id. 

7 décem 
a 3 id. 


An 12. 1804. 

l 5 nivôse. 6 janvier. 
1 pluviôse, a 1 id. 
j 5 id. 5 février. 

1 ventôse. 2 1 id. 
j 5 /V/. 6 mars. 

1 germinal. 22 id. 
l 5 id. 5 avril, 

1 floréal. 2 » id. 

. i 5 id. 5 mai. 

1 prairial. 21 id. 

*5 id. J 4 juin. 

1 messidor. 20 id. 
c i 5 id. 4 juillet. 

1 thermidor. 20 id. 
i 5 id. 3 août, 

i fructidor. 19 id. 
l 5 id. 2 sept. 

1 j. compl. 18 id. 

5 id. 22 id. 


An i 3 . ' 1804. 

1 vçnde'm. a 3 sept. 

*5 id. 7 octob. 

1 brumaire. a 3 id. 
j5 id. 6 no’vem. 


1 frimaire. 2a novëm. 
i 5 id. G décem. 

1 nivôse. 22 id. 

An i 3 . i 8 o 5 . 

i 5 nivôse. 5 janvier. 

1 pluviôse. 21 id. 
i 5 id, 4 février. 

1 ventôse. 20 id. 

1 ) id, G mars. 

1 germinal, 22 id. 

, i 5 id. 5 avril, 

1 floréal. 21 id. 
ï 5 id. b mai. 

1 prairial, ai id. 

1 5 id. 4 juin. 

1 messidor. 20 id. 
i 5 id, 4 juillet, 

1 thermid. ao id. 

ï 5 id, 3 août, 

1 fructidor. 19 id. 
l 5 id. 1 sept. 

’ 1 j, compl. 18 id. 

5 id. 22 id. 

An 14. i 8 o 5 , 

1 vendéen. 2 3 sept. 
i 5 id. 7 octob. 

1 brumaire. 20 id. 
i 5 id. G novem. 

1 frimaire, 22 id. 
i 5 id. 6 décem, 

1 nivôse. 22 id. 

An i 4 . 1806. 

i 5 nivôse. 5 janvier. 
1 pluviôse. 31 id. 
i 5 id. 4 février, 

1 ventôse. 20 id. 

*5 id. 6 mars. 
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i germinal. 
I 5 id. 

1 floréal. 

1 5 id. 

1 prairial. 

T 5 td. 

î messidor. 
i 5 id. ~ 
i thermid. 
i 5 id. 

i fructidor. 
1 5 id. 
i j. compl. 

5 id. 

An i 5 . 

i vendém. 
j 5 id. 

i brumaire. 
*5 id. 

i frimaire. 
i 5 id. 
i nivôse. 

An i 5 . 

j 5 nivôse. 

i pluviôse. 

1 5 id. 

i ventôse. 

1 5 id. 

i geraniual. 
i 5 id. 

i floréal. 
i 5 id. 

i prairial. 
l 5 id. 

i messidor. 
i 5 id. 

i thermid. 
l 5 id. 


D’ARITHMÉTIQUE. 2DI 


22 mars. 

5 avril. 

2i id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 j uillet. 

20 id. 

3 août. 

«9 id. 

2 sept. 

18 id. 

22 id. 

l8oS. 

23 sept. 

7 oclob. 

23 id. 

6 novemb. 
22 id. 

6 décemb. 
22 id. 

1807. 

5 janvier. 

21 id. 

4 février. 

20 id. 

G mars. 

22 id. 

5 avril. 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

19 id. 

2 sept. 


1 j. compl; 

G td. 

An 16. 

1 vendém. 

1 5 id. 

1 brumaire. 
i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 16. 

\ 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 ventôse. 

1 5 id. 

i germinal. 
1 5 id. 

1 floréal. 
i 5 id. 

1 prairial. 
i 5 id. 

1 messidor. 
i 5 id. 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 
i 5 id. 

1 j. compl. 

5 id. 

An 17. 

1 vendém. 
ta id. 

1 brumaire. 
. 1 5 id. 

a frimaire. 


18 sept. 

2.3 id. 

1807. 

2 4 sept. 

8 oclob. 

2 4 id. 

7 riovem. 
23 id. 

7 décem. 
23 id. 

1808.. 

G janvier. 
22 id. 

5 février. 

21 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril. 
21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 
20 id. 

3 août. 

19 id. 

2 sept. 

18 id. 

22 id. 

1808. 

2.3 sept. 

7 oclob. 
2.3 id. 

6 novero, 
au id. ■' 
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i 5 frimaire, 
i nivôse. 

An 17. 

j 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 td. 

1 ventôse. 

1 5 id. 


6 décem. 
a 2 id. 


i 5 id. 

1 floréal. 

1 5 id. 

1 prairial. 
j 5 id. 

1 messidor. 
1 5 id. 


1809, 

6 janvier, 
ai id. 

4 février, 
a o id. 

6 mars. 

1 germinal. 22 id. 

5 avril, 
ai id. 

5 mai. 
ai id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

1 thermidor. 20 id. 

5 août. 

19 id. 

a sept. 

1 S id. 
aa id. 

1809. 

23 sept. 

7 octob. 

2 3 id. 

G novera. 
a a id. 

6 décem. 
aa id. 

1810. 

5 janvier. 

21 id. 

4 février. 

aoÇr/. 

6 mars. 


1 5 germinal 
1 floréal. 
i 5 id. 

1 prairial. 


1 5 id. 

i fructidor. 
i 5 id. 

1 j. compl. 
5 id. 

An 18. 

1 vcndém. 

1 5 id. 

1 brumaire. 

i 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 18. 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 ventôse. 
i 5 id. 


1 germinal, aa id. 


1 5 id. 

1 messidor. 
i 5 id. 

1 lherrnid. 

1 5 id. 

1 fructidor. 

i 5 id. 

1 j. compl. 

5 id. 

An 19. 

1 vendém. 

1 5 id. 

1 brumaire. 
iS id. 

1 frimaire. 

1 5 id. 

1 nivôse. 

An 19. 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
l 5 id. 

1 ventôse. 

1 5 id. 

1 germinal. 
i 5 id. 

1 floréal. 
i 5 id. 

1 prairial. 
i 5 id. 

1 messidor. 
i 5 id. 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 


5 avril, 
ai id. 

5 *mai. 
a 1 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

20 id. 

3 août. 
v$id. ^ 

2 sept. 

1 8 id. 

a 2 id. 

1 8 1 0, 

a 3 sept. 

7 octob. 

a 3 id. 

G novcm. 
a a id. 

6 décem. 
aa id. 

l8ll. 

5 janvier. 

2 1 id. 

4 février. 

20 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril, 
ai id. 

5 mai. 

21 id. 

5 juin, 
ao id. 

4 juillet. 
20 id. 

3 août. * 
ig id* 
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i 5 fructidor, 
i j. compl. 

6 id. 

An 20. 

i vendent. 

1 5 id. 

i brumaire. 
1 5 id. 

i frimaire. 
i 5 id. 
i nivôse. 

An 20. 

i 5 nivôse, 
l pluviôse. 

&5 id. 

i ventôse. 

1 5 id. 

i germinal. 
i 5 id. 

i floréal. 
x 5 id. 

i prairial. 
x 5 id. 

j messidor. 

>5 id. 

i tbermid. 

] 5 id. 

i fructidor. 
l 5 id, 
i j. compl. 
5 id. 

An 21. 

I vende'm. 

I 5 id. 

i brumaire. 
i 5 id. 
i frimaire. 


) 
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2 sept. 

18 id. 
a 3 id. 

1811. 

2^ sept. 

8 oct. 

2 4 id. 

7 novemb. 

20 id. 

7 décem. 
25 id. 

1812. 

6 janvier. 
22 id. 

5 février. 

21 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril. 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 
20 id. 

3 août. 

19 id. 

2 sept. 

18 id. 

22 id. 

1812. 

a 3 sept. 

7 octob. 

23 id. 

G novem. 
22 id. 


i 5 frimaire. 

1 nivôse. 

» 

An 21. 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 
i 5 id. 

1 ventôse. 
i 5 id. 

1 germinal. 
i 5 td. 

1 floréal. 
i 5 id. 
r prairial. 
i 5 id. 

1 messidor. 
i 5 id. 

1 thermid. 
i 5 id. 

1 fructidor. 
1 5 id. 

1 j. cômpl. 

5 id. 

An 22. 

1 vendent. 
t 5 id. 

1 brumaire. 
» 5 id. 

1 frimaire. 
i 5 id. 

1 nivôse. 

An 22. 

i 5 nivôse. 

1 pluviôse. 

1 5 id. 

1 ventôse. 
i 5 id. 


» * 253 1 

6 décem. 

22 id . 

i8i3. 

5 janvier» 

21 id. 

4 février. 

20 id. 

6 mars. 

22 id. 

5 avril. 

21 id. 

5 mai. 

21 id. 

4 juin. 

20 id. 

4 juillet. 

20 id. 

3 août. 

19 id. 

2 sept. 

18 id. 

22 id. 

i8i3. 

23 sept. 

7 octob. 

23 id. 

6 novem. 

22 id. 

6 décem. 

22 id. 

1 8 f 4- 

5 janvier. 

21 id. 

4 février. 

20 id. 

6 mars. 

22 
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• i germinal. 2 a mars, 
j 5 td. 5 avril. 

1 Aureal. 21 id. . 
i5 id. * 5 mai. 

1 prairial. 21 id. 
j 5 ' td. 4 juin, 

t messidor. 20 id. 


i 5 messidor. 

,i juillet 

1 thermid. 

20 id. 

i 5 id. 

3 août. 

1 fructidor. 

iq id. 

1 5 id. 

2 sept. 

' 1 i. compl. 
5 id. 

18 id\ 
22 sept. 


1 


i 
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MODÈLES 

DE PÉTITIONS , PROMESSES , BAUX, MEMOIRES , FAC- 
TURES , LETTRES DE VOITURE , BILLETS A ORDRE, 
LETTRES DE CHANGE, LETTRES DE COMMERCE, etc. 


' PÉTITION POUR ACCÉLÉRER LE JUGEMENT 

d’un PROCÈS. 

A Son Excellence Monseigneur le Garde des 
Sceaux , Ministre de la Justice. 

Monseigneur , 

Depuis plus d’un an le soussigné A...... éprouve, 

, de la part du tribunal civil de département de 

des remises de huitaine en huitaine d’une cause pen- 
dante devant les juges. Ces retards de jugement lui 
sont très-préjudiciables ; c’est pourquoi il porte ses 
justesjplaintes auprès de Votre Excellence, et la prie 
instamment de vouloir bien ordonner au procureur 
du Roi près ledit tribunal , que , d’après son réquisi- 
toire f la cause soit definitivement appelée et jugée. 

Il a l’honneur d’étre , de Votre Excellence , le très- 
respectueux serviteur. 

A 

PÉTITION POUR RÉDUCTION DU DROIT PRO- 
PORTIONNEL DE LA PATENTE. 

T ^ * ► 

A M* le Conseiller d’Etat, Préfet du dépar- 
tement de la Seine. ’ 

Le soussigné N.... , marchand à Paris , rue de la 
Harpe , n°oo, quartier de l’École de Médecine, ex- 
pose que , pour sa patente de 181 1 , dont le droit fixe 
est de ioo fr. , il vient d’être taxé par erreur , d’après 
‘ u JJ e location de 700 fr. , tandis qu’elle n’est que de 
55 o fr. ; par conséquent son droit propôrtionnnel iie 

/ 
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«levait être que de 55 fr. , et non de 70 fr. , comme le 
porte l’avertissement. 

C’est pourquoi le soussigné demande à M. le Con- 
seiller «rEtat , Préfet, detre réduit, pour son droit 
proportionnel , sur le pied de 55o fr. 

Salut et respect* 

N.... 

PÉTITION POUR OBTENIR UNE RÉDUCTION DE 
LA CONTRIBUTION FONCIÈRE. 

A M. le Conseiller d’État, Préfet , etc . 

Expose le soussigné qu'il est porté sur le rôle de la 
contribution foncière à la somme de i5oo francs, à 
cause de trois maisons dont il est propriétaire dans la 

commune de que , depuis aix-huit mois , an 

grand nombre d’appartemens dans ces maisons n’ont 
point été loués. 

En conséquence , il invite M. le Conseiller d’Etat , 
Préfet de la Seine, de vouloir bien prcndie en consi- 
dération cette non-location , qui cause au propriétaire 
soussigné un dommage réel, et de vouloir bien or- 
donner une diminution dans la somme de i5oo francs 
à laquelle il est taxé pour sa contribution foncière de 
l’année.... 

Salut et respect , 

R* ... 

PROMESSE SIMPLE. 

Je soussigné D...., reconnais devoir et promets 
payera M. N.... , le 8 octobre prochain, la somme 
de... valeur reçue comptant. Paris, ce 8 janvier i 8 ai. 

D».» . 

PROMESSE SOLIDAIRE. 

Nous soussignés L.... et H promettons payer 

solidairement 1 un pour l’autre , un seul pour le tout , 
le ^ septembre prochain, à M. H...., cultivateur 
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à la somme de , valeur reçue comptant. 

A...,. , ce 8 mai 1821. 

H. ■ • • 

PROMESSE SOLIDAIRE DE DEUX ÉPOUX. 

Nous soussignés G et B mon épouse , 

que j'autorise à l'effet des présentes, promettons payer 
solidairement l’un jpour l’autre , un seul pour les deux , 
à M. E.,.. , le i er juin prochain , la somme de quatre 
cent soixante dix-huit francs , qu’il nous a prêtée ce- 

jourd’hui. A.,.. , le 4 mars 1821. 

\ 

QUITTANCE D’OUVRIER. 

Je soussigné C.... , journalier, reconnais avoir reçu 
de M. B.... la somme de dix-huit francs pour travail 
chez lui fait pendant l’espace de six jours , à raison de 
trois francs par jour. A.... , le 8 février 1821. 

G. ... 

QUITTANCE D’UNE RENTE. 

Je soussigné C...., reconnais avoir reçu de M. D.... 
la somme de trois cents francs pour une année d’arré- 
rages de la rente qu’il me fait, échue le i e r avril der- 
nier. A...., le 4 juin 1821. 

Q.... 

QUITTANCE DE LOYER DE MAISON. 

Je soussigné H..., reconnais avoir reçu de M. M...» 
la somme de huit cents francs pour le loyer d’une 
maison qu'il tient de moi, ledit loyer échu le 1 er juillet 
dernier. A.... , le I er août 1821. 

H. ... 

QUITTANCE DE FERMAGE. 

i 

Je soussigné P.... , reconnais avoir reçu de M. A..., 

cultivateur à la somme de deux cent cinquante 

francs pour le prix de l’année de fermage des terres 
qu’il tient de moi , échue à la Saint-Michel dernière. 

A..... . le 5 décembre 1821. 

P.... 
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QUITTANCE d’a-COMPTE. 

Je soussigné' H...., reconnais avoir reçu dcM. B.... 
la somme de Soixante-quinze francs , pour à-compte 
sur un mémoire (les marchandises que je lui ai fournies 

dans le cours de l’annc'e 1820. A...., le 7 février 1821. 

• Il 

A 1 • • • * 

reconnaissance d’un dépôt. 

Je soussigné B.... , déclare et reconnais avoir reçu 
aujourd’hui en dépôt de M. V.... , la somme de cinq 
cents francs , que je promets lui remettre à sa première 
réquisition, et en me rendant la présente reconnais- 
sance. A...., le a 5 mars 1821. B.... 

PROCURATION POUR DONNER A FERME. 

, Je soussigné M propriétaire demeurant à...... 

constitue pour mon procureur iVI. B cultivateur 

à , département de , auquel je donne, par ces 

présentes , le pouvoir d’affermer et donner à loyer les 
héritages qui m’appartiennent , sis en la commune 
dudit.... , consistant en quarante-neuf hectares de 
-terres labourables, au sieur N.... ou à toute autre - 
personne qu’il avisera bien, pour tels temps, prix, 
charges et conditions qu’il jugera à propos, de passer 
tous baux et tous actes nécessaires, recevoir tous fer- 
mages , donner quittances , poursuivre les débiteurs 

3 ui refuseraient de payer , les faire saisir , arrêter , 
onner main-levée , s’il est besoin , et faire générale- 
ment tout ce qu’il trouvera bon et convenable. 

' A.... , ce aS - juin 1821. M.... 

BAIL D’UNE FERME. 

Nous soussignés S..« et R.,..j sommes convenus 
de ce qui suit : 

/ Moi S.... , reconnais avoié donné , et donne par le 
présent , à R;... , à ce présent et acceptant, pour neuf 
•années consécutives , qui commenceront au 80 sep- 
tembre 1821 , et finiront à pareil jour de l’année i88ô, 
les héritages ci-après désignés , situés à et consis- 

tant en quarante-huit hectares de terres labourables , 


Digitized by Google 



d’arithmétique. * 259 

avec maison de fermier, écuries, pressoir, bergerie, etc. ' 
(Il faut ici designer chaque pièce en particulier, 
avec le triège auquel elle appartient, les divers parti- 
culiers qui la bornent , etc. ) 

A la charge par le preneur de bien ensemencer et 
conserver les terres sans les dessaisonner , ni souffrir 
aucune entreprise de la part des voisins ou proprié- 
taires ahoulissans. — De faire toutes les réparations 
locatives aux hàlimens de la ferme , et de ne pouvoir 
rétrocéder sans la permission du bailleur ; en un inol , 
de maintenir en bon état tous les héritages désignés au 
présent. ... , 

Le présent bail fait en outre moyennant la somme ' 
annuelle de deux mille francs , payables en quatre 
termes égaux , de chacun cinq cents francs ; les pre- 
miers janvier, avril, juillet et octobre de chaque année, 
au paiement de laquelle somme de deux mille francs le 
preneur s’oblige et oblige ses biens présens et à venir. 

Fait double à.... , le 26 juin 1821 , et ont signé les 
parties après lecture faite. S.... R.... 

MÉMOIRE DE DIVERS ARTICLES D’ÉPICERIE FOURNIS 

AM* B* • 1 « P AU D. ••• y EPICIER À* • • • 


Le i 5 mai i8ai« 

Un pain de sucre pesant 3 kilogrammes, k 

8 fr » . . . . . *4 fr. » c. 

Deux kilogrammes de café Martinique en 

grain , a ô tr. o » 

Un kilogramme de poivre blanc , à 4 fr. 

So c 4 

Le 3 juin. 

Quinze kil. de chandelle , à 1 fr. 25 c. . 18 75 

Deux dc'cigrammes de cannelle, à 1 f 5 o° 3 , a 


Une brique de savon» du poids de 5 kilo- 
grammes 5 décigrammes, à 1 f. 5 c. . . 5 77 

Total. . % . . 6a fr. 02 c. 
Reçu comptant le montant du présent mémoire pour 
solde, à , le i 5 juin 1&21. B...... 


NAStEL 

mémoire de divers articles de serrurerie fait» 

JET FOURNIS A M. L...» PAR L.... 5 SERRURIER* 
EUE**** y A PARIS. / 

Le 5 avril 182t. 


ITnp serrure de sûreté pour la porte d entrée 



Pour avoir fourni et posé deux sonnettes ( 
l’une dans la chambre à coucher , l autre 
dans la salle à manger * •• 


Total • • • • • ^ !**"• 

Reçu comptant U montant du mémoire ci-dessus # 
le i 5 mai 1821. , . 
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LETTRE DE VOITURE. 

* A Paris ,1e 16 mai 1821. 

A la garde de Dieu et conduite de L. , voiturier à. 
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N. B. Jadis, à Paris, les billets, valeur en marchandises, qui n’e'taient pas stipules à jour 
fixe , portaient trente jours de grâce ; ceux qui e'taient valeur reçue comptant , sans désignation 
de jour fixe , portaient dix jours de grâce , et tous ceux stipules à jour fixe étaient payés le 
Jour de leur échéance. Les lettres de change qui portaient le mot fixe étaient payées aussi le 
jour de leur échéance, et toutes celles qui ne le portaient point avaient dix jours de grâce. 
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N. B. Pour plus de sûreté, il est toujours bon de faire accepter les lettres de change par les 
personnes sur qui elles sont tirées. 
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LETTRE D’AVIS DE L’EXPÉDITION DE MARCHANDISES. 

M. Elbeuf, le 18 mai i8ui. 

J’ai l’honneur de vous prévenir que je vous ai ex- 
pédié hier par voie de roulier , pour vous être rendue 
en huit jours , une balle en toile et cordée , marquée 
L. G. , n 0 4 , Orléans , dans laquelle sont contenues 
les marchandises désignées dans la facture ci-jointe. 

Aussitôt que vous l’aurez reçue , vous voudrez bien 
m’en faire passer le réglement en vos deux billets à 
trois et quatre mois de terme, comme nous en sommes 
convenus. 

J’ai l'honneur de vous saluer. M. . . . 


FACTURE. 

Doit M. L.... , marchand de draps k Orléans , à 
M.... , fabricant à Elbeuf, les marchandises suivantes 
expédiées comme il est dit ci-dessus. 

Une demi-pièce de drap superfm , " bleu de 

roi , portant »3 mètres , à 5 o fr 65 o fr. 

Une id, de 12 mètres, vert-dragon, à 48 fr. 5“6 
Une id. de i 3 mètres, gris de fer, à 4 * fr- . 546 
Une id. de 10 mètres, aile de mouche, à 4 o f. 4 °° 

Total 3172 fr. 

LETTRE POUR ACCUSER LA RÉCEPTION DE MARCHAN- 
DISES. 


M. Orléans , le 1 1 juin 1821. 

La présente est pour vous accuser la réception de la 
balle que vous m’avez expédiée , contenant quatre 
demi-pièces de draps , montant ensemble à la somme 
de Ï172 fr. , comme il est désigné dans votre facture* 
jointe à votre lettre , en date du 18 du. mois dernier. 

Vous trouverez ci— joint mes deux ballets à trois et à _ 
quatre mois de terme pour solde , ainsi qu’il en a été 
convenu. 

J’ai l'honneur de vous saluer. /•- L,... 

23 
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3 ° édition. i vol. orné de 7 caries. 3 fr. 5 o c. 

Manuel des Gardes-Malades , par M. Morin. 2 e éd. 
i vol. • 2 fr. 5 o c. 

Manuel des Ilabitans de la Campagne. Un volume. 

a fr. 5 o c. 

Manuel de l'Herboriste , de f Epicier- Droguiste , du 
Grainetier , Pépiniériste et Horticulteur , par MM. 
Julia-Fontenelle et Tollard ; a vol. 7 fr. 

Manuel d' H istoire naturelle , comprenant les trois 
Règnes de la Nature , par M. Boitard, a vol. 7 fr. 


Allas des différentes parties de l'Histoire naturelle , 
et qui se vendent séparément. 

Atlas pour la Botanique , composé de îao planches. 
Figures noires. * 18 fr. 

Figures coloriées. 36 fr. 

Atlas pour les mollusques , représentant les mollusques 
nus et les coquilles , 5 i pi. Figures noires. 7 fr. 
Figures coloriées. 1 4 fr* 

Atlas pour les Crustacés , 18 pl. Figures noires. 3 fr. 

Figures coloriées. . 6 fr. 

Atlas pour les Insectes , 110 pl. Figures noires. 17 fr. 

Figures coloriées. 34 fr. 

Atlas pour les Mammifères. 80 pl. Fig. noires. 12 tr. 

Figures coloriées. 24 fr. 

Atlas pour les Minéraux , 4 ° ph Figures noires. 6fr. 

Figures coloriées. 12 fr. 

Atlas pour les Oiseaux , 12g pl. Figures noires. 20 fr. 

Figures coloriées. 4 ° fr* 

Atlas pour les Poissons , i 55 pl. Figures noires. 24 fr. 

Figures coloriées. 12 fr. 

Atlas pour les Reptiles , 54 pl. Figures noires. 9 fr. 

Figures coloriées. i8fr. 

Atlas pour les Zoçphytes , représentant la plupart des 
vers et des animaux-plantes, 4.5 planches. 

Figures noires. 6 fr. 

Figures coloriées. 12 fr. 
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Manuel (T Hygiène , ou PA rt de conserver sa Sa nié» 
par M. le docteur Morin. Un voî. 3 fr. 

Manuel fie V Imprimeur, ou Traite simplifié et complet 
de cet Art ; par M. E. Audouin de Ge'ronval , fct 
revu par AJ. Crapelet , imprimeur, i vol. 3 fr. 
Manuel complet du Jardinier , dédie à AI. Thouin. ; 

par M. Bailly. 3 e édit. % vol. 5 fr. 

Annuaire du Jardinier et de l'Agronome , par un. 
Jardinier-agronome . Un vol. in-i 8 . i fr. 5o c. 

Cet Annuaire paraît au i.er janvier de chaque année, et tient at* 
courant d* toutes les De'couvertes le Manuel du Jardinier , et tou» 
les autres ouvrages de jardinage. 

Manuel du Jtaugeage et des Débitons de boissons » 
par MAI. Landier et D.... , avocat, i vol. 3 fr. 
Manuel des Jeux de Calcul et de Hasard , ou Nou- 
velle Académie des Jeux ; par Al. Lebrun. Un gros 
volume. , * 3 fr. 

Manuel complet des Jeux de Société, renfermant tous 
les jeux qui conviennent aux jeunes gens des deux 
sexes; par tnad. Celnart. i vol. 3 (r. 

Manuel au Limonadier et du Confiseur , par AI. Car- 
dclli. Un vol. 4 e édition. a fr. 5o c. 

Manuel de la Maîtresse de maison , et de la Parfaite 
Ménagère, par mad. Gacon Dufour, i vol. a f. 5o c. „ 
Manuel de Mammalogie , ou Histoire naturelle des 
AJammifèrcs, par Al. Lesson. Un vol. 3 fr. 5o c. . 
Atlas de Mammalogie , composé de 8 o planches , 
représentant la plupart des animaux décrits dans l’ou- 
vrage ci-dessus. Prix, figures noires. la fr. 

Figures coloriées. fr»' 

Manuel des Marchands de Bois et de Charbon, suivi 
de nouveaux Tarifs sur le Cubage des bois , etc. 5 
par AI. Alarié de l’Isle. i vol. 3 fr. 

Manuel de Mathématiques amusantes , ou nouvelles 
Récréations mathématiques, par AI. Richard, i gros 
volume orné de figures. ^ 3 fr. 

Manuel complet de Mécanique » ou Principes élémen- 
taires de cet art, par M. Terquem , professeur aux 
écoles royales. Un vol. 3 fr. 5o c. 

Manuel de Médecine et de Chirurgie domestiques » 
par AI. Morin. édition, i vol. 3 fr. 5o c* 
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Manuel du Menuisier en Bdlimens et en Meubles , 
suivi de l’Art de l'Ebéniste, par M, Nosban. 2 vol, 
ornés de planches _ 6 fr. 

Manuel de Minéralogie. Deuxième édition ; par MM, 
D. ejt Julia-Fontenellc. Un vol. 3 fr. 5o c. 

Atlas de Minéralogie , composé de 4° planches, re- 
présentant la plupart des minéraux décrits dans l’ou- 
vrage ci-dessus. Prix , figures noires. 6 fr. 

Figures coloriées. i 2 fr. 

Manuel de Miniature et de Gouache , suivi du Manuel 
du Lavis à la Seppia , et de l’Aquarelle ; par MM. 
Constant-Vignier et de Longueville. Un vol. orné 
de figures. 3 fr. 

Manuel du Naturaliste préparateur , par M. Boitard, 

1 vol. 2 fr. 5o c. 

Manuel d Ornithologie , ou Histoire naturelle des 
Oiseaux, par M. Lesson. Deux vol. 7 fr. 

Atlas 'd Ornithologie , composé de 129 planches, re- 
présentant les oiseaux décrits dans l’ouvrage ci- 
dessus. Figures noires. . 20 fr. 

Figures coloriées. ’ 4° fr. 

Manuel du Parfumeur , par mad. Gacon-Dufour. 
Un vol. 2 fr. 5o c. 

Manuel du Pâtissier et de la Pâtissière , par la même, 
Un vol. 2 fr. 5o c. 

Manuel du Pécheur français , ou Traité général de 
toutes sortes de Pêches ; par Pessor»-Maisonrfeuve. 
Un vol. 3 fr. ' 

Manuel du Peintre en bâtimens , du Doreur et du 
Vernisseur , par M. Riffault. Troisième édition, 

• Un vol. 2 fr. 5o c. 

Manuel de Perspective , du Dessinateur et du Peintre, 
par M. Vergnaud. Deuxième édition. Un vol. 3 fr. 

Manuel de Physique , par M. Bailly. Quatrième édit. 
Un vol. v - 2 fr. 5o c. 

Manuel de Physique amusante , ou nouvelles Récréa- 
tions physiques , par M. Julia-Fontenelle. Un vol. 

. Deuxième édition. . 3 fr. 

Manuel du Püélùr- Fumiste , ou: Traité complet et 
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simplifié de cet art , par M. Ardennî. Un vol. orné 
de planches. 3 fr. 

Manuel du Porcelainier , du Faïencier et du Potier 
de terre , par M. Boyer, a vol. 6 fr. 

Manuel pratique des Poids et Mesures , des Monnaies 
et du Calcul décimal , par M. Tarbé . i3 c édition. 
Un vol. 3 fr. 

Manuel du Praticien , ou Traité de la science du Droit, 
par M. D.... , avocat. a e édition. Un vol. 3 fr. 5o c. 

Manuel du Relieur, dans toutes ses parties, par M. L. 
Sébastien Lenormand. Un v. orné de planches. 3 fr. 

Manuel du Savonnier , ou l’Art de faire toutes sortes 
de Savons, par madame Gacon-Dufour et un pro- 
fesseur de chimie. Un vol. 3 fr. 

Manuel du Serrurier, par le comte Grandpré. Un vol, 

3 fr. 

Manuel du Tanneur, du Corroyeur, de l 'Ilongroyeur , 

' par M. Chicoineau. Un vol. 8 fr. 

Manuel du Teinturier , suivi de V Art du Dé grais- 
seur , par M. lliffault. Deuxième édition. Un vol. 
orné de figures. 3 fr. 

Manuel du Tourneur , ou Traité complet et simplifié 
de cet Art , par M. Dessables, a vol. ornés de 
planches. 6 fr. 

Manuel du Vétérinaire , contenant la connaissance 
générale des chevaux , la manière de les élever , de 

k les dresser et de les conduire, par M. Lebeaud. 
Un vol. 3 fr 

Manuel du Vigneron français , ou l’Art de cultiver la 
vigne , de faire les vins et les eaux-de-vie , par 
M. Thiébaud de Bcrneaud , 3 e édition. Un vol. 3 fr. 

Manuel du Vinaigrier et du Moutardier, par M. Julia- 
Fontcnelle. Un vol. 3 fr. 

Manuel du Zoophile , ou l’Art d’élever et de soigner 
les animaux domestiques , par madame Celnart. 
Uit vol. a fr. Sac. 
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BUFFON AVEC SES SUITES , 

Ou CoUKS COMPLET D’HISTOIRE NATURELLE , con- 
tenant tes trois Il ignés de la nature ; par Buffon , 
Castel, Patrin, Bloch, Sonuini , Bosc , Lalrcille , 
Brongniart, de Tigny , Larnarck et Mirbel. Edition de 
M. DeterviUe. 80 vol. in-18, imprimés avec soin sur 
carré fin, ornés de ?85 planches , représentant chacune 
plusieurs figures dessinées d’après nature par M. Dcs'eve , 
et précieusement terminées au burin. 

Division de l'Ouvrage. 

Œuvres DR Buffon , comprenant : Théorie de la 
terre. — Discours sur /’ Histoire naturelle. — Histoire 
naturelle de l'Homme. — Histoire naturelle des Qua- 
drupèdes. — Histoire naturelle des Oiseaux , classés 
par ordres , genres et espèces , d’après le système de 
Linnée t avec les caractères génériqueset la nomenclature 
Linnéenne, par liénc-lïichard Castel ( a G vol. ). 
Nouv. édition , ornée de ao 5 planches , représentant 
environ 600 sujets. 65 jr. 

Avec les figures coloriées. 90 fr. 

L’accueil favorable que te public a fait , en France et dans l’é- 
tranger , au Buffon de Castel , nous dispense d*en retracer ici tous 
les avantages. Une des améliorations de cette édition , est que toutes 
les erreurs reconnues par Buffon lui-même y ont été supprimées ; que 
toutes les vérités , tous Us faits nouveaux contenus dans ses supplémens , 
ont été mis a la place qu'il leur destinait. On n’aura plus, enlisant 
tes pages de cet immortel écrivain , ou la crainte d’être éloquem- 
ment induit en erreur, ou l’embarras de chercher U vérité dans 
le désordre de plusieurs volumes de corrections. Un autre agré- 
ment est d’avoir tout à la (ois une très*bell£ édition de Buffon , en 
caractères nets , et assez gros pour être lus même par les personnes 
les plus âgées sans leur fatiguer la vue ; ornée de belles gravures , 
d’un format commode , portatif , et à on prix tris-modéré. 

Histoire naturelle des Minéraux , paris. M. Patrin , 
membre de l’Institut ( 5 volumes ). Ouvrage orné de 
4o planches , représentant un plus grand nombre de 
sujets dessinés d’après nature. i 5 fr. 

Avec figures coloriées. 11 fr. 5 o c. 

Histoire naturelle des Poissons, avec les figures des- 
sinées d’après nature, par Dlock\ ouvrage classé par 
ordres, genres et espèces, d’après le système de Limite, 
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avec les caractères génériques , par Rêne - Richard 
Castel. Edition ornée <le ibo planches, représentant 
environ 600 espèces de poissons ( 10 vol. ) 3 o fr. 

Avec figures colone'es. 4 ^ fr* 

Histoire naturelle des Reptiles , avec figures dessi- 
nées d’après nature , par Sonnini , homme de lettres et 
naturaliste, et Latrcillc , membre de l’Institut. Edition 
ornée de 54 planches , représentant environ i 5 o espèces 
différentes de serpens, vipères, couleuvres , lézards , 
grenouilles , tortues , etc. ( 4 vol. ) 12 fr. 

Avec figures coloriées. 18 fr. 

Cel ouvrage contient l’histoire de tons les animaux connus son* 
le nom de reptiles , telle que celle des tortues , lézards , gre- 
nouilles , crapauds , rennes, serpens, salamandres, etc. Il est la 
plus complet qui ait paru sur cette partie de l’Histoire naturelle. 
II renferme plusieurs genres nouveau* , la description et la figure 
d’un grand nombre d'espèces inédites, avec nue épuration daus la 
synonymie. 

Histoire naturelle des Insectes , composée d'après 
Réaumur, Geoffroy, Degeer, Rocsel , Linnéc , Fa- 
bricius cl les meilleurs ouvrages qui ont paru sur cette 
partie ; rédigée suivant la méthode d’Olivier, avec des 
noies, plusieurs observations nouvelles et des figures 
dessinées d’après nature ; par I'. M. G. de Tigny , et 
lirongnart pour les généralités. Edition en dix vol. , 
ornée de beaucoup de figures , et augmentée de la no- 
menclature de M. Latrciile. 3 o fr. 

Avec figures coloriées. fr.' 

I.a science des Insectes n’a plus aujourd’hui à gémir de l’espèc» 
de mépris où elle est restée si long-temps ; son empire est telle- 
ment accru , qu’elle est presque rivale de la Botanique. Ce goût 
pour l’entomologie serait bien plus général et plus éclairé si on avait 
eu , sur cette branche de l'Histoire naturelle , un livre élémen- 
taire et propre aux étudians ; il leur fallait un ouvrage riche de 
faits curieux et d’observations piquantes , au niveau actuel de la 
science, d’une marche facile, ne présentant que le moins possiblo 
de termes techniques , qui parlât aux yeux par le moyen do bonne* 
fignres. Tous ces avantages se trouvent réunis dans celui-ci, qni 
bientôt sera rais au rang des bous livres classiques. ( Extrait dit. 
Moniteur. ) 

Histoire naturelle des Coquilles , des Vers et des 
Crustacés , en 10 volumes , conlcnanl leur description, 
leurs mœurs et leurs usages, avec des figures destinées 
d’après nature ; par L.-A. JSosç , membre de l’Aca,- 


Digitized by Google 



( IO ) ' . 

Jémie des Sciences, des Sociétés (l’Histoire naturelle 
de Paris, Bordeaux, Bruxelles, de la Société Linnéenne 
de Londres et de l'Académie de Turin. Edition ornée 
de 94 planches représentant environ 600 espèces de 
coquilles , vers , crabes , etc. 3 o fr. 

Avec figures coloriées. 4 ^ fi . 

Les ouvrages ci-dessus traitent des anlmanx sans vertèbres dé- 
couverts jusqu'à ce jour. Aucune langue ne peut offrir un travail 
aussi complet et aussi méthodique. On a figuré une, deux , trois, 
et jusqu'à six espèces de chaque genre. 

Histoire naturelle des Végétaux, classés par famille, 
avec la citation de la classe et de l’ordre de Lirmée , et 
l’indication de l'usage qu’on peut faire des Plantesdans 
les arts , le commerce , l’agriculture , le jardinage , la 
médecine , etc. , des figures dessinées d’après nature , 
er un Généra complet, selon le système de Linnée , 
avec des renvois aux familles naturelles de Jussieu 
( i 5 volumes ) ; par J. -B. Lamarck , membre de 
l’Institut, professeur au Muséum (l’Histoire naturelle, 
et par C.-E.-B. Mirbel , membre de la Société des 
Sciences , Lettres et Arts de Paris , professseur de 
Botanique à l’Athénée de Paris. Edition ornée de 120 
planches représentant plus de 1,600 sujets. 4^ f r * 
Avec figures coloriées. 67 fr. 5 o c. 

Cet ouvrage de deux naturalistes célébrés était attendu depuis 
long-temps , il renferme tout ce qu’il est utile de savoir eu Bo- 
tanique. 

Ces différentes parties se vendent séparément ; et 
peuvent compléter toute autre édition de Buffon. Les 
personnes qui prendront en même temps les 80 volumes, 
paieront chacun d'eux h raison de 2 fr. 5 o £• , figures 
noires , et 4 f'. coloriées. 


Annuaire du Jardinier et de l'Agronome , pour 1828, 
renfermant la Description et la Culture de toutes les 
Plantes utiles et d’agrément qui ont paru pour la 
première fois en 1827, contenant en outre, les nou- 
velles d’horticulture , des considérations sur l’accli- 
matation 'et la naturalisation des plantes , les prinr 
cipes généraux de la greffe t la description de toutes 
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les plantes herbacées , etc. , par un Jardinier agro- 
nome. Un vol. in-iB. i fr. 5 o c. 

La première année , pour 1826 , même prix. 

La deuxième année , pour 1827 , même prix. 

L'Art de choisir une Femme et d’ètre heureux avec 
elle, ou Conseils aux hommes à marier; par M. 
Lamy, 1 vol. in-18 , orné de figures. 3 fr. 

L 'art de conserver et d'augmenter la Beauté , de cor- 
riger et déguiser les imperfections de la nature ; par 
Lami. 2 jolis vol. in-18, ornés de gravures. 6 fr. 

SOUS PRESSE. 

Manuel d Anatomie. 

Manuel de F Amidonnier et du Fcrmicellier. 

Manuel de F Armurier- Fourbisseur. 

Manuel de F Art militaire , par M. Yergnaud , capi- 
taine d’artillerie. 

Manuel de Botanique , deuxième partie , contenant la 
Flore française , par M. liois-Duval. 

Manuel du Propriétaire d' Abeilles et de Fers à soie. 

Manuel du Bijoutier et de l' Orfèvre. 

Manuel du Bourrelier et du Sellier. 

Manuel du lionne tier et du Fabricant de bas . 

Manuel du Bibliophile ou de F Amateur de livres. ■ 

Manuel du Cordonnier. 

Manuel du Coutelier. 

Manuel du Chaufournier , ou Traité complet de l’Art 
de fabriquer la chaux et le Mortier. 

Manuel du Cartonnier et du Cartier. 

Manuel du Cocher , suivi de l’Art de former un bon 
domestique. 

Manuel du Carrossier. 

Manuel du Constructeur de Machines à vapeur. 

Manuel du Chapelier. 

Manuel de Conchiologie , ou Histoire naturelle des 
Coquilles. 

Manuel d Economie politique. 

Manuel du Fabricant de Produits chimiques. 

Manuel du Fabricant de Papiers peints. 

Manuel du Fabricant de Papier. 

Manuel du Fabricant de Ferre et de Cristal. 
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Jifnnuel du F 'acteur d'orgues. 

Manuel du Filatcur eu general. 

Manuel du Ferblantier- 1. an > piste . 

Manuel du Fleuriste , ou Traite complet de cet Art. 

Manuel des Gardes-chasses , forestiers et champêtres. 

Manuel de Géographie physique et de Géologie , par 
iVliM. Bory Saint— Vinrent et 1 1 uot. 

Manuel de Gymnastique générale , contenant les arts 
d'équitation, d’escrime, de natation, de danse, etc., 
par M. Amoros. 

Manuel complet de l' Horloger. 

Manuel du Graveur. 

Manuel complet de Géométrie , par TYI. Terquem. 

Manuel du Ilouillier et du Fabricant de Charbon 
de terre. 

Manuel d ’ Tchthyologie et <P Erpétologie , ou Histoire 
naturelle des Poissons et des lieptiies. ' 

Manuel du Layclitr 1 1 de f Emballeur. « 

Manuel du 31 ai/re de Forges. 

Manuel du Marbrier. 

Manuel du Mouleur en plâtre , terre , pâle de carton , 
corne, écaille. , etc. 

Manuel de Musique vocale et instrumentale , par 
M. Choron. 

Manuel de Mnémonique , ou l’Art de seconder la 
Mémoire. 

3lanuel de Métallurgie , ou l’Art de tirer les métaux 
des mines et de les mettre eu œuvre. 

Manuel de l'Opticien constructeur d’instrumens de 
mathématiques . etc. 

Manuel du Plombier-Pompier— Fontainier. 

Manuel de Physiologie. 

Manuel du Propriétaire et du Locataire. 

Manuel du Tailleur. 

Manuel du Tapissier et du Passementier. 

Manuel du Teneur de Livres en partie simple et en 
partie double. 

Manuel du Tonnelier. 

Manuel du Trejileur r ou l’Art de faire le fil de fer, 
dit d’archal. * - 
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